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Le tourisme dans les Laurentides
Et la pêche des lacs

Quand le gouvernement provincial, en damner à l’emprisonnement tout individu

haut a été entreprise à la suite d'une ré 
solution du comité parlementaire sur les 
débats de la Chambre, au cours de la der­
nière session.

ouviant une route nationale nouvelle, se 
rendait à la demande de la population du 
nord, comprenant que la légion des Lau­
rentides offre un champ magnifique d’at­
traction au tourisme—dont doit profiler 
un iiitéiêl primordial : la colonisation - — il 
est à présumer que celte attraction ne s • 
borne pas nécessairement à la promenade 
en automobile à travers un paysage qui peut 
devenir monotone, même à force de varier. 
Il est à présumer que quelque chose de la 
forêt, quelque chose des lacs, doit aller au- 
delà du coup d’oeil et mérite une station 
digne de se prolonger; la foiêt doit inviter 
à la chasse, le Inc à la pêche.

Or, quelle opinion le touriste, amateur 
de pèche, prendra-t-il de ces lacs si 
les riverains eux-mêmes lui révèlent 
qu’ils font jusqu’à deux cents milles 
de voyage, plus an nord, pour atteindre 
un bassin où le poisson abonde, reconnais­
sant par là que tout le territoire est depuis 
longtemps épuisé ? En faut-il davantage 
pour démontrer que le repeuplement de nos 
lacs est une question de premier ordre, in­
téressant la province et la colonisation par 
le tourisme ?

Malheureusement, le jeu actuel du systè 
trie est celui du vnsedes Dnnyï les. La pikci 
culture libère dix mille alevins dans un lac 
et, la même année, le braconnage du dard 
et du filet y détruit des millions d’oeufs 
sur les fmyères. A ce compte, la piscicul 
ture existe en pure perte, du moins pour 
les lacs à pêche publique. Nos concitoyens 
du nord se sont déjà alarmés et ont sollici­
té, par des résolutions adoptées par la plu­
part des conseils municipaux, l'interdiction 
de la VENTE DE LA TRUITE: c’était un 
coup (iroit porté au braconnage populaire. 
Comment expliquer qu’ilH aient échoué 
dans la province de Quebec, quand la pro­
vince d’Ontario, réputée {tour traiter avec 
un sens si pratique et si éclairé le sport de 
ses lacs, a fait décréter par un arrêté fédé­
ral cette interdiction de la vente ?

Donc, la première chose à faire est d'a­
bolir l’intérêt mercantile à l'infraction à la 
loi, non seulement pour la truite mouche­
tée mais pour toute espèce de truite, la 
saumonée aussi bien que la rouge. Il faut 
de même étendre à la vente le fait d’avoir 
en sa possession, ainsi que le prescrit la Ici 
fédérale pour certains cas de pêche illicite. 
Il faut parvenir à supprimer la truite de 
la table des hôtels, du moins pour une pé­
riode de temps jugée suffisante, comme on 
l'a fait pour la perdrix.

51ais on devrait insister avant tout pour 
que le poisson des lacs ne soit pas anéanti 
à la source de vie même : au moment de la 
frairie, et en faire une offense criminelle 
que l’emprisonnement seul du coupable 
pourrait expier. Ce vandalisme est d'au­
tant pins stupide que la chair de la truite 
est alors détestable. Songez donc que, à 
cette époque, toute la trnite du lac, dont 
chaque femelle porte des milliers d’oeufs, 
vient bêtement s'offrir nu dard et au filet, 
à quelques endroits extrêmement faciles à 
reconnsitre et solliciter la tentation irrésis­
tible non seulement des ignorants, tuais de 
nombre de gros messieurs de la ville qu'on 
distingue à leurs projecteurs électriques.

J’éprouve le besoin de citer des faits. Au 
lac Kilkenny, un cultivateur de Sainte- 
Monique (Deux-Mo bagnes), venait, avant 
une razzia et confiscation de filets, il y a 
deux ans, chercher une provision de poches 
de truites en fraierie. Au Noniinirigue, 
l'automne dernier, j'ai vu six soirs de suite 
des projecteurs électriques se promener sur 
la grande frayera de la l’ointe des Pères 
jésuites. Au lac Tremblant, des montréa­
lais fout des fins de semaine, en novembre, 
à pêcher au dard. A moi même, l’automne 
dernier, un jéiômicii esi venu faire l’invi­
tation d'o| érer une razzia de fraierie, au 
filet, dans le lac Maron, opération qu'il pra­
tiquait, dit-il, depuis des années. Le com­
ble: un faux colon du nord s’est vanté de­
vant moi de charger sa voiture de truite 
dims les réservoirs de In pisciculture, au 
lac Sucrerie.

Pouiqiioi chercher ailleurs les causes 
d'épuisement de nos lacs /

Pourquoi vouloir prohiber la pêche d’hi­
ver dans notre province quand la province 
d'Ontario, qui accorde tant d’intérêt à ses 
pêcheries do lacs, en fait, au contraire, une 
do ses principales attractions sportives ?

Que la loi décrète l'emprisonnement sans 
option d’amende, pour lu pêche au dard et 
au filet dans les mois d’octobre et de no­
vembre, la possession seule de cos appareils 
suffisant à faire preuve, et l’on no tardera 
pas à voir les associations sportives appor­
ter leur contribution do travail et de dé­
boursés. Ici mémo, à Saint-Jérôme, un 
nombre considérable d'amateurs n'atten­
dent qu’une pareillo législation pour se 
former en association et inviter tous les 
clubs do la province à suivre leur exemple : 
ils se proposent d'offrir une récompense do 
ÿêV. à la première pornonne qui fora cou*

Les Sulpiciens et l’université 
de Montréal

L’honorable sénateur F.-L. Béïque, pré­
sident de la commission d’administration 
de l’Université de Montréal, répond dans 
les termes suivants à "Verbum Sapienti", 
correspondant de la Gazette :
Monsieur le Rédacteur.

"La demande faite par l’Université de­
le pouvoir, d’ofirir de telles récompenses. ] Montréal au premier ministre de la pro­
Ne devraient-elles même pas nanties des vir.ee. l'honorable M. Taschereau, pour 
pouvoirs voulus pour poursuivre les autres june a*de financière semble avoir suscité

. (dans l’esprit de certaines gens la question

coupable de cette infraction.
D'ailleurs, il ti’y a pas que ces clubs qui 

devraient y unttre la main. Les corpoia 
tions municipales, puisqu’elles ont montré 
des dispositions si encourageantes, ne sau­
raient manquer, si la loi leur en accordait

infractions à la loi de pêche, surtout la pê- . , . . - . ,, ii- i . , ,I , , „ desavoir comment étaient employes les ehe a la ligue dormante ( Il est a reiimr- I .... . . . - -
quer que cette violation de la loi devrait argents à la disposition du séminaire de 

j Saint Sulpice.
••Ceux qui connaissent 1 étendue et l’ex­

cellence des oeuvres de charité et d’éduca- 
Ition de Saint-Sulpice, sans distinction de 
croyance, ne peuvent avoir la moindre 
crainte qu’aucune partie des biens qu’il 
détient soit appliquées à d'autres fins qu’à 
celles stipulées par le statut, auquel fait 
allusion votre correspondant, "Verbum 
Sapienti”, dans sa lettre du 17 courant.

"L Université ne s'est pas adressée der­
nièrement aux Messeiurs de Saint-Sulpice 
pour l’excellente raison que ces Messieurs 
ont déjà spontanément et généreusement 
aidé l’Université dans toute la mesure que 
l’on pouvait attendre d’eux ; et cela après 
avoir fait auparavant d importantes dona­
tions en argent et en propriétés à l’ancien­
ne Université Laval de Montréal.

(Signé) F.-L. BEIQUE.
“Montréal, 19 janvier, 1925.”

être ausui l’objet d’une sévérité exception­
nelle quand elle est pratiquée dans les lacs 
à truites. Dans les fleuves, ce g-nre de pê­
che devient autorisé piar des licences, mais 
jamais dans les lacs fermés ; donc, tout 
mouillage d'une ligne dormante y suppose 
nécessairement une intention illégale.

Quand le public du nord lira partout dis 
affiches annonçant une telle récompense, 
bien clairsemés seront les gens de tout aca­
bit social qui braveront soit la vengeance, 
soit l’appétit de gain de leur voisinage.

Donc, prohibition, au moins temporaire, 
de la vente et possession commerciale, de 
toute espèce de truite et, en second lieu, 
emprisonnement sans merci ni option pour 
la destruction de la truite sur les fraieries, 
autrement dit pour la pêche au dard et au 
filet dans les mois d’octobre et novembre.

Avec le succès ainsi assuré du repeuple­
ment de nos lacs, de g'àce. n’allons pas dé­
poétiser uns hirers en supprimant le char­
me d’une pêche dont les gens si pratiques 
«le la province d Ontario reconnaissent la 
parfaite innocuité ; au moins ayons la lo­
gique de ia per mi ttre pour une variété de 
truite, la saiiiiioiiér, dont la je h* est lé 
gaiement permise à cette époque, évitant 
un contresens aussi énorme que de la per- 
meltre hors de l’eau, puisque la permettre 
généralement et la défendre à travers la 
glace c’est, dans notre pay , permettre uiip 
chose défendue.

D’autre part, rien ne s’oppose dans les 
habitudes légales de nos arrêtés en conseil, 
à faire de ces pêches l’ol jet de licences peu
coûteuses et faciles à obtenir mais dont les |Pilon< c. r. \ Thurbo. député, A. Dollo. 
termes et conditions pourraient garantir J..A. Gitard. John Hachett. Jos. Buddick.

A. Fleury. R.-H. Beaulieu, Gustave Ma-

On fête M. Adolphe Tison
M. J. B.-Adolphe Tison, assistant- pro­

tonotaire. chef de service du greffe de la 
cour supérieure, à Montréal, a été samedi 
soir, fêté par ses amis à l hôtel Piaza, à 
l’occasion de son trentième anniversaire 
de service civil. Plus de cent convives 
étaient présents, la plupart employés ci­
vils, avocats et notoires. On a présenté à 
M. Tison une bourse en or, et, comme té­
moignage de l.onr.e camaraderie, une bla­
gue à tabac.

Le banquet était présidé par M. J. 
Wilfrid Pilon et R. Delisle. Des allocu 

Irions ont été prononcées par MM. Paul 
: Mercier, député de Saint Henri, Wilfrid

“ Les Annales ”
Le cinquantenaire de lOpéra ; desaga­

ces réflexions sur l’évacuation de la zone 
de Cologne ; de piquants articles d’Abel 
Bonnard sur la Gaieté du Froid et de 
Henri Duvernois sur le 1er Janvier d’un 
Solitaire ; des pages de Pierre Mille. My- 
riam Harry. G- de Pawlowski, Miguel 
Zamacoïs, la suite du roman inédit de 
Claude Farrère : voilà ce qu’apporte pour 
90 centimes le dernier numéro des Anna­
les.

Pensées
— On ne discute qu’avec les gens de 

son avis et seulement sur des nuances.
A. Préault.

— L’envie est à l’âme ce que la rouille 
est au fer ; elle la ronge.

X. Marmier.
— En ce monde, il faut être un peu trop 

bon pour l’être assez.
Marivaux, j

— Bien dire et bien penser ne sont rien | 
sans bien faire.

La Chaussée.

Deux manifestations 
libérales

des protections efficace-, comme ’’établisse­
ment des distances du rivage, la profon­
deur d’eau, où telle pêche est permise.

Si nous comparons ces conditions reçu 
Itératives de nos ressources naturelles, qui 
deviennent de premier plan, au point de 
vue du tourisme, avec celles du rtboi-e- 
tnent de nos forêts, qui demandent un tra­
vail herculéen et d’énormes sacrifices d’ur­
gent, tandis que le repeuplement de nos 
lacs ne requiert qu’un trait de jilume légis­
latif. il me semble que le tourisme et la co- 
loui-atiun sont en droit d’espérer que cet 
appoint législatif oc leur fera pas défaut
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rin. E. Paquet et M. Poliot.
Nos félicitations à M. Adolphe Tison 

qui est un ancien citoyen de Saint-Jérôme.

L’industrie de la laine au pays
I.a petite industrie la plus rémunératri­

ce au Canada est présentement celle des 
moutons, a déclaré le Dr J.-IL Grisdale, 
sous-ministre de l’agriculture, à un dîner 
donné récemment à Ottawa, sous les aus­
pices de la Canadian Society of Technical 
Agriculturists. Il assure que les prix de la 
laine vont s’élever cette année comme ja­
mais depuis très tongtemps, car la produc­
tion de la laine a baissé dans le monde 
entier et les troupeaux de moutons sont 
trop peu considérables. Le Dr. Grisdale 
prétend que le Canada ne produit qu'un 
quart de la laine qu’il devrait.

Le Conseil de l’instruction 
publiq lie

Le 4 février aura lieu, à Québec, une 
réunion du comité catholique du Con­
seil de l’instruction publique de la pro­
vince.

Un nouveau surplus pour la 
province de Québec

D’après les comptes publics de la pro­
vince de Québec, qui viennent d’être dé-

La prochaine session fédérale
La rentrée des Chambres aura lieu le 5 

février à Ottawa.
M. C.-E Hanna, député de West-Has- 

tings. proposera l'adoption de l’adresse en 
réponse au discours du trône et sir Eugè­
ne Fiset, député de Rimouski, la secon­
dera.

La prochaine session verra les partis po­
litiques divisés comme suit : 118 libéraux 
y compris le président des communes. 62 
progressistes, 51 conservateurs, 2 indé­
pendants. 2 travaillistes, total 235. De-' 

posés à l’Assembié législative, les recettes | Fui? lcs dernières élections générales il y a 
ordinaires se sont totalisées à $23,170.733.- ^ï1 de .nombreuses elections partielles au 
Il et les paiements ordinaires et extraor- Canada. Le gouvernement a obtenu la\ic-
dinaires se sont élevés à $21.867,292 94. |101 r.<: di’nS ,k's suivants: Argen-tcuil, Vaudreuil-boulanges, Saint-Jean, 

Mégantic, Jacques Cartier, Nicolet, Ri

Deux grandes manifestations libérait* 
ont eu lieu la semaine deruière : l’une à 
Québec, l’autre à Montréal. Les deux ont 
eu un succès sans précédent.

Dans la vieille capitale, la population a 
fait le (tins chaleureux accueil ait preun r 
ministre du Canada qui était accompagné 
des honorables Lapointe et Low. Les hom 
mes les plus marquants de la politique, de 
la finance, du commerce et de l’industiie 
avaient tenu par leur présence à tétnoigu r 
à ces hommes d’Etat combien iis appré­
ciaient leurs efforts pour remettre le pay- 
daus la voie de ia prospérité où l’avait lai* 
sé eu 1911 -ir Wilfrid Laurier.

L’honorable M. King a fait une revue 
claire, precise, ties évènements politiques 
qui se sont -uccédés depuis la fi i de la guer­
re. Il a comparé les actes de son gouver­
nement avec ceux de l’administration qui 
l’avait précédé et a fait voir toute la con­
fiance que l’on pouvait mettre dans l’ave­
nir. -

Dans Saint Henri de Montréal, quinz.- 
mille personnes ont pris part à la manifes­
tation. C’était l’un des plus grands rallie­
ments libéraux que l’on ait vus dans la mé­
tropole. Deux ministres fédéraux y assis­
taient, les honorables Murdock et Cardin. 
Celui-ci a rassuré la population au sujet 
de la construction du nouveau pont sur le 
Saint-Laurent que des journaux antipathi­
ques au progrès de l'est de Montréal, com­
me le Star et la Gazette, souhaitent ne pas 
voir se réaliser.

Cette entreprise s'accomplira et les tra­
vaux commenceront de bonne heure le 
printemps prochain. Espérons que le mi­
nistre de la marine et des pê heries, à qui 
les plans doivent être soumis pour appio- 
batinu, verra à ce que !e pont ait sou dé 
bouché dans nue partie populeuse de l’est 
uün de rendre plus facile aux masses ou­
vrières l’accès de iie Sainte Hé ène, cet 
endroit idéal pour se reposer, respirer l’air 
pur et permettre aux enfants de prendre 
leurs ébats et développer leurs forces.

M l’.tui Mercier, le sympathique député de 
Saint Henri, dans un éloquent discours, a 
exprimé à ses comme'tanta toute sa recon­
naissance pour l'organisaiio i de cette in­
oubliable manifestation.

inauguration officielle du 
dispensaire de Saint-Jérôme

L’inauguration officielle du dispensaire antituberculeux et de puériculture 
du district de Terrebonne aura lieu, dimanche prochain, à Saint Jérôme.

A cette occasion une assemblée sera tenue à 2 heures de l’après-mklv, 
dans l'église que M. l'abbé Brosscau, curé, veut bien mettre à la disposition 
des organisateurs du dispensaire.

Seront présents : l'honorable Athanase David, secrétaire de la province 
et député de Terrebonne ; le Dr A. Lessard, directeur du service provincial 
d’hygiène ; le Dr O Leclerc, de Québec, chef du dispensaire antituberculeux 
pe Saint-Sauveur ; le Dr M.-E. Savard, chef du service provincial d’hygiène 
pour le district de Montréal : le Dr A. Jarry, de Montréal, directeur de l’Ins­
titut Bruchési ; le Dr Pallardy, de Sainte-Thérèse, inspecteur régional ; M. 
Jule Edouard Prévost, député; son honneur le. maire Legault : le Dr R. La­
pointe, qui a charge du dispensaire de Saint-Jérôme ; les membres de la ligue 
antituberculeuse de Saint-Jérôme : MM. C.-E Marchand, avocat, Charles 
Lorrain, Georges Langlois.- Ph. Bureau. Wilfrid Martin, Wilfrid Maillé. M. 
le curé Brosseau, présidc-nt d'honneur de la ligue, prendra la parole ainsi que 
plusieurs de ceux que nou> venons dè mentionner.

Mlle Courville, infirmière visiteuse du dispensaire, est arrivée dans notre 
ville, cette semaine.

L’organisation de ce dispensaire est une oeuvre de salut public. Si l’on 
veut en connaître le but, les effets salutaires qu'on en attend et comment il 
fonctionnera qu’on assiste à l’assemblée de dimanche prochain. L'honorable 
M. David et des médecins très vèrsés dtns les questions d'hygiène infantile et 
parfaitement renseignés sur les moyens à prendre pour combattre le fléau de 
la tuberculose, renseigneront le public et lui démontreront les sendees effica­
ces que peut et doit rendre un dispensaire, comme celui qui vient d’être établi 
à Saint-Jérôme, grâce à l’initiative du gouvernement de Québec.

La bonne volonté de tous est nécessaire pour assurer le plein succès de 
cette institution. Les familles, les autorités municipales et religieuses doivent 
s'unir au corps médical et au personnel du dispensaire pour organiser la dé­
fense sanitaire de la population du district de Terrebonne contre la tubercu­
lose et la mortalité infantile qui font de si grands ravages parmi nous.

I confiance dans le gouvernement. Cette mo­
! tion fut présentée, comme toujours, sous 
forme d'amendement, et l’on y trouve qua 
torze clauses qui demandent à ?.i Chambre 
d'apporter certaines réformes à la politique 
actuelle du gouvernement.

Cette proposition de non confiance a été 
renversée, hier, par un vote de 58 coutre 
18,

Ouverture de la
cour criminelle 

à Sairçt-Jérôme

soit un excédent de $1.303 44$. 17 des re­
cettes sur ccs dépenses. chclieu, Halifax, Cap Breton, Fictou et 

Hastings Ouest, Kamouraska, Gloucester. 
Kent Ouest, Essex nord. Rimouski. Saint- 
Antoine de Montréal. Northumberland. 

Les conservateurs ont été vainqueurs 
Le fait que chacun peut se procurer les dans Grenville, Lanark. Kent, N E.,et

Tout le monde peut recevoir
les Débats de la Chambre

débats de la Chambre des communes n'est 
pas généralement connu du public. On 
considère les débats comme une publica­
tion officielle à tirage limité, et on ignore 
qu’il y a une liste considérable d’abonnés 
qui reçoivent les débats chaque jour, en 
même temps que leur journal quotidien. 
On a entrepris, cette année, une active 
campagne de propagande afin d’augmen­
ter le nombre des lecteurs des débats- 
Chaque député a été prié de fournir une 
liste des personnes de son comté qu’il 
croit intéressées à ce sujet et l'on adresse 
des circulaires explicatives à chacune de 
celle-ci ; les circulaires sont accompagnées 
d'un coupon qu'il fait remplir cl retour­
ner. Mats il n'est pas nécessaire de rece­
voir une circulaire pour avoir le droit de 
s’abonner aux débats. Ou peut obtenir

Yale-Caribou.

Centenaire du collège de 
Sainte-Thérèse

Les 17, 1S, 19 juin prochain, de grandes 
fêtes auront lieu au séminaire de Sainte- 
Thérèse pour marquer le centenaire de sa 
fondation. C'est en effet en lS25queM. 
l’abbé Charles Ducharme recevait dans 
son presbytère les premiers élèves qui de­
vaient compter parmi les anciens de Sain­
te-Thérèse. Le programme des fêtes n'est 
pas encore définitivement arrêté, mais on 
sait que le centenaire coincident avec l'i­
nauguration d’un monument élevé à la 
mémoire de Monsieur l’abbé Ducharme. 
qui s'élèvera sur les pelouses du collège.

tous les renseignements désirés en écri-1 L’érection du monument a été confiée à 
vant à l’Imprimeur du Roi, à Ottawa. MM. Josèph Sawyer, architecte, et J-­

La campagne dont il est question plus Olindo Gratton, sculpteur.

\ l’assemblés législative
Le débit sur l’adresse en réponse au dis- ^ 

cours du dune s’est continué toute la s - 
marne. Lfii grand nombre de députés ont 
(iris la parole tant de -'ojipnsiti n que du 
rô é ministériel.

L-s principaux iiseour* furent cens de 
M Arthur P:ante.de M B-uihard, de l'ho- 
nurable M l’atemuidc, de I honorable M 
Perreault, de l’honorable M. Dtvid.

L’honorable M. Patenatide a fait de ('éco­
nomie politique jk-ss luistr ; il a parié «gri- j 
culture, colonisai ion et protection, s’aj) 
payant sur des sial .s iques inadéquat i s r. 
par consequent peu probantes. Les jtrob è 
mes économiques de la désertion des cam 
pagnes, de la concurrence commerciale et 
de la prospérité de l’agriculture existent 
sans doute, mais les causes qu’on a donné,-s 
le dépoté de Jacques Cartier aussi que les 
remèdes qu'il a proposés portent à faux 
L'honorable M. Perrault qui lui n répondu, 
a réfuté sa tltè e avec di s ra sonuemeir s 
plausibles et des fails certains.

L’honorable -U hausse David a prononcé 
un uiagir.fi jue discours où il a exposé l’œu­
vre du gouv moment en faveur de ia peli 
te école et où aussi il a montré comment le 
gouvernement Taschereau a hh protéger, 
en plus du cerveau, la sauté pnbli pie.

M. Lorlie, député de S oranges, a é é 
elrogé par son chef, M. Arthur Sauvé, de 
présumer la uioliuu traditiouuelle de aou

Le 16 du courant, la cour criminelle s’est 
ouverte pour la première fois dans le palais (ie 
justice de Salut-Jérôme depui- que notre- 
ville est devenue le ch f-lieu du distriut de 
Terrebonne.

Une sffluenoe considérable asri-tait à cette 
cérémonie imposante.

P-usieure* avocats étrangers, on plus de ceux 
de tSaint-Jérôme, étaient pré«eut«. Nous avons 
remarqué MM Caiixle E.hier, de Sainte Scho­
lastique, et L.-L- Legault, de Lachute, avocats 
de la couronne ; MM. Galder, C.-H Desjardin*, 
Jos, lîa'tien. de Montréal ; M. Demers, de 
Sainte- Agathe.

Après que le protonotaire Joseph Grignon 
eut, très soleunellem -ni, t s-ermenté ch,cuu dns 
grands jurés, l’h morable juge P. Cousineau 
pronoi çv 1 adresse suivaute :

Messieurs ies jurés,
Cette date du 16 janvier 1925 ne sera 

pas sans importance dans les annales judi­
ciaires du district de Terrebonne. Elle 
marque l’ouverture des assises pour la 
première fois à Saint-Jérôme, dans le nou­
veau palais de justice. Nous avons célé­
bré déjà l’inauguration de ce magnifique 
monument ; mais, pour la première fois, 
vous avez été appelés, MM. les grands et 
petits jurés, à venir vous-mêmes ici pten- 
dre une part plus active et très importan­
te à l’administration de la justice de cette 
province.

S’il est vrai que les questions qui se rap 
portent à la justice civile, aux débats en­
tre particuliers, ont leur importance, à 
plus forte raison celles qui concernent 
l’honneur, la liberté, la vie même des ci­
toyens doivent être traitées avec plus de 
soin. Aussi le législateur n’a pas voulu 
confier au juge seul la charge de les déci­
der. 11 s’est organisé un système judiciai­
re dans les affaires criminelles, qui a reçu 
la sanction des siècles, qui a été adopté 
dans tou? les pays, en vertu duquel nul 
incdvidu accusé de crime ne puisse être 
condamné si ce n’est du libre jugement de 
ses pairs.

Ce système est celui du procès par jury.
L’idée de mêler les citoyens à l’adminis­

tration de la justice est des plus ancien­
nes ; les lois et les coutumes de l’époque 
barbare et féodale instituent des juridic­
tions qui ne sont autres que le jury. Les 
boni homines, le jugement par les pairs, 
sont les précurseurs du jury actuel. A 
celte époque, le grand jury et le petit ju­
ry décidaient d’après leur connaissance 
personnelle des faits ; mais, plus tard, le 
jury fut convoqué non plus à raison de sa 
connaissance personnelle des faits repro 
chés, mais pour entendre la preuve et ju- 

!ger. .
A l’origine, les jurés n’étaient pas indé- 

1 pendants. Ils étaient sujets à l’amende

ou à l’emprisonnement dans le cas d’un 
verdict erroné. Mais, dès 1667, la Cham­
bre des communes, en Angleterre, déclara 
illégal l’usage de rechercher et de punir les 
jurés à raison de leurs verdicts. Et, en 
1670, dans la cause de Buskell, 1 indépen­
dance des jurés fut définitivement recon­
nue et le juge Vaughan décréta la non 
responsabilité d’un juré à cause de son 
verdict.

Le pouvoir du juge de renvoyer un jury 
qui, après un temps raisonnable, ne peut 
s’accorder sur un verdict, a été définitive­
ment établi en 1866 dans la cause de Win- 
sor vs the Queen.

Le droit criminel anglais et partant le 
procès par jury en matière criminelle fut 
introduit dans notre pays avec la domina­
tion britannique, le 10 septembre 1759 ; 
le 17 septembre 1764, le gouverneur Mur­
ray lançait une ordonnance enjoignant àu 
juge en chef de la cour supérieure de dé­
cider toutes les causes criminelles suivant 
les lots anglaises et l’article 11 de l’Acte 
de Québec (1774) déclare que les lois cri­
minelles anglaises seront observées comme 
lois dans la province de Québec. Ce sont 
ces lois, telles que refondues et édictées 
par le code criminel de 1S92, statut fédé­
ral, qui nous régissent actuellement.

D’après le système actuel, le juge est 
chargé de l’interprétation de la loi et c’ést 
lui qui applique les peines prescrites. Tan­
dis que le droit de juger n'appartient, en 
règle gtjnérale, qu’à des magistrats nom­
més à cette fin et ayant un pouvoir per­
manent de juridiction ; 'par exception, en 
matière de grand criminel, le législateur a 
voulu que la décision fut remise aux mains 
de simples citoyens qui o’appellent jurés 
et “le jury ” est la réunion d’un certain 
nombre de ces citoyens investis par la loi 
d’un pouvoir temporaire- de juridiction. 
C’est le jury, les grands et les petits jurés 
qui sont les véritables juges dans les pro­
cès criminels ; ce sont les grands jurés qui 
décident d’abord s’il y a matière à procès 
et ensuite les petits jurés qui 'décident {si 
l’accusé est innocent ou coupable.

Il y a deux jurys : le jury d’accusation 
et le jury de jugement.

Des jurés l’on doit exiger une attention 
constante et une impartialité complète. 
Ni les ennuis, ni les préjugés, ni les pas- 
Muns ne doivent influencer leurs décisions. 
Ils sont les gardiens de la société et les 
protecteurs de la liberté publique et indi­
viduelle. La société attend d’eux une sé­
curité complète contre les criminels et les 
innocents n’ont rien à redouter de leurs 
verdicts.

Le rôle des grands jurés a son impor­
tance tout comme celui des petits jurés.

Choisis dans une classe sensée indépen­
dante de fortune et de caractère, ils sont 
assermentés d’une façon solennelle et leur 
chef est assermenté séparément. Les actes 
d’accusation leur sont soumis par les offi­
ciers de la Couronne et le résultat de leurs 
délibérations est consigné par les termes 
d’accusation fondée, d’accusation non fon­
dée ou d’ignoramus.

L’honorable juge met ensuite les jurés 
au courant des principales dispositions de 
la loi qu’il leur importe de connaître.

■9
* *

L- çra.-iH jury «p composait do MM! Charles 
(îpntù-r, Stintn. Adèle; Aldéric Bolleflaur, 
S , - A lu ph n II w . i ; J -M. Charbon-
iii'hii. Sa.....  Afi.iho ; J.iiu-1 Armirroug, Saint*
André ; Kagèiin Allaire, Saiutc-Aoue dee Mai. 
nés ; E fgar Renaud, Saint- Augaatiu j J.-AMtrç

m
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Aubin, Nap. Ft-iland, -Suint- Bet olt ; (Jt-orge- 
Nyziu on, Cülumet; 0.81a B nuiieu, Saint- 
Canut ; Jo*. Bradley, Chartuu ; W. J. Bjtk. 
Chatham.

Les grands jurés ont rapporté des accu­
sations fondées, "true bill”, dans les cau­
ses suivantes :

Césaire Paquette, méfait.
Adolphe Decoste, effraction.
Charles Leroux, obtention de vol sous 

de faux prétextes.
Joseph Gabriel, assaut.
Napoléon Marinier, incendie.
Paul Emile Perrier et Philippe Legault, 

vol de poules.
Oscar Decoste et Adolphe Decoste. lé­

sions corporelles accompagnées de voies 
de fait.

Emile Desjardins, effraction et commis­
sion d'effraction.

Edouaud Jacquot, conversion fraudu­
leuse.

Camille Bastien et Rodrigue Bastien, , !
lésions corporelles accompagnées de voies cher (pi liim »-n. 
de fait.

Donald McAllister et Albani Carrière, 
conspiration pour commettre, un vol à 
main armée.

Clara Silverberg, vol.
Ubald Lemieux, refus de pourvoir.
Francis Dion. vol.
Joseph Beauchamp, vol, compromis sur

I. - tour* du Mv.r donnés an Munum-nt 
National son* les nuspiet» de la 1-f ieri 
lion nationa'e do!» Si ni .!-v.o Hiptiste de 
Montréal donnent nu-si à la population ou­
vrière de la inetri ;■ . • l’occasion nil» I - 
circonsliuic-s lui v,fn>.->m ([ueupH û>:-. de 
s’instruire C s cour- sont tiè* fréqu» me-.

Ecoios des hautes
études commerciales

L'éonle* des hautes études eoimin relu'■ 
sous l'h.ihi e du c ti"U e M II ury L.-ut 
reys, s'alfi ni- 111.1 nie a-u couiuie -a ] r 
iniêre éc de di, g-tire au Canada. S m | r- 
sonnel enseignant de imite première va 
leur, a été un T- t relaiera à b-uutich r di- 
boursew d'Europ:’. Qiieii|ues-uns 'i-‘ ms 
profets-mrs comptent parmi lev plus hui­
lants de nos boursier-. Se-- é èves conti­
nuent à justifier ia c itiame des institu­
tions tinatte.ères qui les emploient et n- - 
gouvernements ne ni«nqn->nt pas de -utta- 

le w v speei i l'i es.

Ecoles Techniques
Ni s écoles Ifcb .i• 4il — ont su, i /.-pr live 

du temps. F ies vn-eut -t s - d-v ’>.;ppi .i 
Four concentrer leurs tfforis et d mu-r à 
leurs én-rgi-' une dir> ction uniforine. n is 
avons cru devoir remplacer M A Midi 

action pénale, obtention de valeur sous ras, décédé, par M Augustin F g m, i g- 
faux prétextes. : nieur civil et «lir -'U-ur «ie IVc■ • p > y i i»-
•.Péiix X-acasse, tentative de meurtre. j nique. Nous n héiito: - p a croire »ju* 

Dans la cause de Céciiia Prett. accusée directeur de i **n* ment tediu; u* »• u- 
de voies de fait, Ie^ jurés ont rapporté rx ,jünn..r une în.pu - n n> i\ • at;\ e- . 
une accusation non fondée. des u-elmiouc-, .u.-.t * :.é- - ns

Des mandats d amener, " bench war- . .
rants." ont été émis contre les accusés qui >’ > ' • ",:m ’ : ; r‘ :1/. ; ' '
ont fait défaut de répondre et qui sont: juler* ^üUî* "0,1'n,es 4 lil l* v 1 v •

0; P JL s-q J r
.. . V--, 11.1 f’' j . r*5
j I 'a' ..'F- r3 H vOi D — *'-■

rpRjitnxc 
••■-"d'irr : ,'jf» '■r

Si vous ave* iiuo toux persistant'- que 'i«< et il ihl qui- on ih it .In K r ■co-niaissanc « a 
trsituüçuts ordinaires n'uni pus iviM'i :i mm. M Mm-k -i n- King pour l’n1 Mind- i|u’il » pii-

ou si vou*» otus oduim', ptlfep t umin- s t n d»*ttx t ii const tin ce*. iVrtbotd quand l«*
tin l'i h«*r John •• M dieinu ta refni *m v<is for- J m>u wrnom -ni hiitatinuju** a l.iiu r *011 m s o 
et"* fi votre % it alité. iuux Dominions pour “av oir

Lo l'Vhr John's M liuinn ne» ton» i. * n t ni dc*stronp*s aux 1 Vu lan 1rs
fcîcuof ni dangereuses et il «— t p.i* f 111•*- »n la n‘pun»c <jm* l’on s u
ment mi uuur toux les imunbres de? la t tuiilit .

o3ü H v

La préférence impériale
M A It M u M (IdpiUo ne 1* (‘une* à *»

Cli tnibf île- eo nnoin , t t vit le e •: ft‘H»üt ier 
»ui ili’j’utn r causerie b l ». i mid; lui »• <i 1 club lie 
Kefoiun, -aim* ii dernier. I 1 nuit* I** la pré 
férf 've impel iab : ji a étuil e b*
prop tins tlt* l’avant à la eoufé die- mipéti tb-a U 

t-uTfii

L • directeur du —ri ice de i'nss sijince 
pub i .m s gr'ale avec ^aii-l'i. non ne, con­
form em ut » l'ttin-uil, meut app u ie i’an 
ilerui r il la ni d • l'assistance publiqu- . 
tontes le- institnri.ms ca!lu tiques qui ont *TOP!' *'*•*' 11 ,:“l ‘I11 uu ,t’v 
ree .ur.é les -, îivilèg— d. la ul ont eu, pour *kt' 
ce fai , . -pprebitîon de eur ordiuaiie.

L- Dr 1. s.-ard - - fail uu d. voir de pot­
ter a la cniif ais~ mee di s anloi iu-s le fait

il- ll'-f et - es* carieuTRiil nioao’.ee ..xi11 

M. M Master dit. que e-- pmj 1 •!- p éféreuce
«t> o umeut irré ili-

l’i - nié p ir M Monk, l’un d-- j unes m • m<- 
br - du ch.h, M. Me.M ister entra tout d- ite 
lia i' le vif u- >ou s ije>.

p* tu- ipin-tiiin d,. la piéféniK-e inqéiiul.
que les ru. çn'iis u’ii oit ' xi» t* eutr* son ir.-ente un iule èt .......... . Le Rmiverm m ni
“craice et les divvis - institutions qiii lé- tre.ai i-te de M M Donald a été ..fot et 
n-li o nt île il lin- i a-si^tance j.Viblique li.dwui étant revenu au pomo ■ eu Ai - -n r 
oui été r unjoins «mpniius ie a inème : re, i -e puerait fort bien que l'on reuo-iv • à­

. bonne fol, du inétn - esprit de coi tiancr et à Lundies les prop s turns qui mit e ë fut-s, 
de la né n- cordiiiité qu'il s'est plu à re- ea ..et.dire et . n u-iv.-mbre ll»23. -ors de : i 

- conn: i t e dus -,m rapport de l’an démit r. c **,t*’r' uc‘‘ ,,,n •’ '1 "* " 11 11 e'*‘ 1 ,i: env‘ r *•
Le tu: a d-s -c-t.es du service de l’a.s-»"*lM ,l ’st f"rl l"“hM «l'i’ell. , setont renou 

'istaiice publique, depuis IVnttée 
gueni- i- la .i, 1 r ses'i-inlirc 
juin li.24 a été .ie Jî stj;; 7sq 31

Mort de IV]. John K(ay,

ïi r. 
l’as- 

en vi- *i! n’ i
I Vr*U*^*S.

, t M. McMmh cr dit (] 
l.l-l au ot ce qUt. (j^ux •uni", .o* l'eiup 

t-ut^uît ** qui i’ ,.v - i*nt m .- .

sus i*n v»*rr lirtr
M M i^b ii »
A v*, a y*», b m*

\v lire.'* M. M a k •» /.ie K.«njç a oit : •• Steady 
b V . Mujidy " I i ii» uvièm * i ovot»-tuneoV-t 
(dlumI M. Kiu<r ii n f «i»* joiinur son tiss- nti 
i:h*ih au projet d»* p t feruuc -

M . M .-M H-t or rit*» un ras où b* C nofl ♦ i>imr 
• lit èt i>» un f * » r t p 'ilfint avec une pr* fèn nc*‘ 
;o}»;iinle. 1/An^è tf'r •»* mv nt**r i torj-nrs -on 
blé. m h i < elle « i is**r i iidii èfi» -*i fuiio. K 1** 
a n.xxt z cif* iiiiiiot rt i-*s nuut îtbriqur toute I a 
farine roiiHoinmèe i 11 r «» :** l a prèférenc * im 
pètinle n’aiiii THit pis U* C inada à trouver d'au* 
ires mardi1 . Nos ni notarié* ne leriiuiit pas 
alors lus seu es j«*id u to . T mto la c i»i»ri 
role sVn ressentirait eu* les soun-pro lui' s de 
la minoterie set v-ni à rrii^rai* d * aniinan*, 
C‘es sous.prodoits *ont :nnisp to»,ib es à co r 
i du'trie la tière.

Ce oui va* t évidemment mieux que 1a i r fé 
reuce iinpéiiale, c --t que chaque D.mnniori 
suive ia po' i tique fi cile qui lui convient '* 
mieux ; que rb iqtie L' liiiidoti f *sst» de* ifT»i « 
a la f rtm qm lui pn.fi h plu*. C st dîme i 
rèt même de IVmptrt* uu’i en soit am t.

député
M .! bu I i y, déput 

siunbit's* légistfiuvi*
11> j>iiivieV courunl 
i» ti­

M 11 iy était ûg * I

\'-gjnleuil il l’us- 
est, m-u t ii Licit Ue, lo 
«piè* une loitguu nttt-

ti!) ms. Il repre­
sent ni . lu coulé d Arg ■nioiiil il l'assnnibléo 
-g -Ituivo p ovmi-i ilt- tlcpius 1912 Lu de­

f i n était tri*, est mé dans lu a les c*rcli-s 
qu’il I'ré-|ili'i)lnit, dans In vie publique Cuti - 
me -lui- In vie piivée.

1 lais.so Une épouse, lié. M ifitt ( \gi*è ), 
u te lilb* Agnès, épouse du Dr ll irold Cuo- 
[i r. d- t!- iiid'Mi* , et tut lils, (Lin,

S s oh-è (ties o it i-il lieu diinanche der- 
tu r, en ! i-gdse pr sby ét iemto tie Lu-bute.

Sainte-TÀiérèso
M. J. A. Coulombe, gérant de la com­

mission des liqueurs, a été élu maire do la 
paroisse de Sainte Thérèse par une majo­
rité de 17 voix sur son adversaire, Adélard 
I.abelle, ancien maire.

Clara Silverberg, Francis Dion, Joseph 
Beauchamp et Adolphe Decoste.

Ubald Lemieux a plaidé coupable à l'ac-

pour septembre prochain, l'ouvertu-t- ■. 
l’école technique de il ul L’e ali m-i i—.- 
de In population de In cité de Hull -t .-

f.^ac^sriziP Kii!
d

ng
■*■) a or a■ . 'J

cusation de refus de pourvoir et recevrai besoms <i-tout le d^trict -pi : • u ; - 
sa sentence à la fin du terme. servir n- t- us ■ n pas 1 • do .t- sur -

Le premier procès du terme devant les; succj,s L,b.n dm
petits jurés a été celui d'Adolphe Decoste, :
accusé d'effraction et de commission d'ef- i Hygiène
fraction. Après une heure de délibérations. ;
les jurés ont rapporté un verdict de cou- L'byg è -• n r it lu j :r ;v « t. t
pable avec recommandation à la clémence l’uni v-r*. l e- t-mp- - nt : . - . ù by-
de la cour. Mtre Jos.-P. Bélair occupait .uénint- d-vait -e ca-h : L .-un •*
pour l’accusé. . , Yeduc ifiou que p n.rs.nt - - r vice ptov i -

La cour a procédé, hier, au procès ;clal d i)V_, • :it. r it us ; .
de Calixte La framboise, accuse de parju- nou,„r ,,, n r, . .. 
re ; il y a eu une trentaine de témoins d as-1 ,
signés des deux côtés. üU “,on A •* ? co,,,nie * ' u'1"' - ;1 ■

Un verdict de culpabilité a été rendu J P‘”'; '*' ftU fo>' r : / -' •' ” -
avec recommandation à la clémence de la g: éooute pir u i v; - -1 r<.
cour. Le juge a suspendu la sentence. M. tléiu d- a tub-rcu'ose et i- i t. - 
Maurice Demers, de Sainte-Agathe, Jdé-j üté iiifmtile » ê - a- i uié t t o
fendait l’aCCUSé. -’org ini-e. on -'ei.tr' si-i-e. on se s-icriri-, i .

Les autres procès sont fixés comme suit: bit: . I r-.-t- i*.e me-t;. ai,:
22 janvier: Césaire Paquette et Joseph; ;*e!an q, :J g, re„;K:u> . f,

Lsaonei. • déjà sentir et le- banne* volonté- i e ci t-

renu qorqiqaga a
sir Thornton

Le 2d jansier : Napoléon Marinier.
Le 2S janvier : Paul-Emile Perrier et 

Philidpe Legault; Oscar Decoste et Adol 
phe Decoste.

Le 29 janvier : Emile Desiardins et Ed. 
Jacquot.

Le 2 février : Félix Laçasse.
Le 3 février: Camille Bastien et Rodri­

gue Bastien.
Le 3 février ; Donald McAllister et Al­

bani Carrière.

r;.g- ne font défaut. 
dVspérer.

I est donc permis

Statistique

Le rapport de l’honorabie 
/^tf|anase David

Secrétaire de la province

Tous ceux qui - i I e -.«en! à •• r - v e 
nationa'e comprennent /utilité i un- S: • 
ne -tati-tiqne .«nr tout--** le* qn-—tinn- r ■ - 
vaut de l'ail ninistraii -u ie m.tre prov c - 
La création de noire bureau de ia -r.-ui-'i 
que de Q it-b *c était, un- née— it • Ce bu­
reau, ii-nx —u meut de qui u - an- e -, 
u déjà r-riin -i -m.rme,- - - r i c - Se- tm 

[ blicatiuus Mint m -.int-nant t'è- ré[ andu - 
-t les r*itisf-gr ( ment qu'il est an;- - a 
fuurt.ir chaque j -ur ne manquent pas dî­
nons confirmer da-- lu faveur qu'il r.çoit 
sms c—se du pubiic, de notre provit.c • -t 
de l’etraug-r.

Archives

Lors du récent dise uirs qu’il i ront't t,-1 à 
F. iront o de*.- ■ t 4 t00 . tu.-s. It* ties 

i bnv.irab ■ M, M .i k- ; /. • K g, premier mi­
nistre lu Canada, . i 11 Intnm-g aux 
•• ’.alités a-imitii-lriitiv. s de -ir II my 
Thm Mon. pré i-lei t : u Chemin de f r N’a 
tintin' «lu C m d» a qui il attribua i'amë- 
ioration t-nuvaté * par to s du réseau na- 

I lioual N-. - i-xtrayoun de ce tiiscotira le 
pass.-ig • suivant :

-J croi- qit- to • - iiinnd ■ adtnê qu’il 
aurait - é ;;«** iîb il. d- tr uivr un a :- 
mini-tr .tenr -i- . :. d- f-r puis cotnpé- 

! te..t et • lie p.t! - i e.\ : .-ri-i.ee ■ t
- - t;- !.:- : m r t.. .. t i» b: 1 , * û b ■ g-
gantesqu- d- c- ■ iur.-.er et c nttôerit-s 
divers .. .. . \ , .i. es iun- le-Ch- min ."e
; r N . i .i u Ca la. que Mr H-t.ty [>l u“ *V 
Ibornton C- derui-r, d- -un c ô é. -era ie 

: pr. m r n - itn-: t re j ■ cm. - u •• • - g mvet- 
i netnei.t .’a bi:->é etitu-r meut libre, ni et

t t- d'otij.-ctiun :»
• *-e^ue: -ni * 1*-­

.. . ^ .. . . ■■ ... .. . ! ment pr. ii a-
b!e . M . s que le tar f v - 11 m nions, i ou 

1 les Doiuimous, suit ni tnipule par t-ti h .ut oui
■ par » ii i m, -e!on qn’i - ■■ g -1 ne prou .ni- v,*. ! 
usât u'iiil pal - t . uipir ou ii ’un p- V ■ ët* n- i 
a itil ir , c’- —t ut. liulr- aff.ire. I.t tjuestlou 
mérite ■) ê re éiuniée t fun l.

.M M .Ma n r ci niu.i oce j nr . x uni- r 1-- 
Ipiopns: i ms u l‘Jéu K --n- pievnv tent u 
i reduc ions du tatif ■ g u- eu faveur de 1) - 
luiuiou- que pcuu quelqu-s piotuii- vu mue le- 

1 prune* et 1 • — f ni - -re -, 1* s f uir* dans e -1 uq . 
j le se C' e, le tub e, es vnmm - nttute, les vin-,
■ le ho.uird, ;es erub a et <e -auiatm eu co i-et v-,

e mie’. A part le sucre, le miel et om-ne-
nature, ces prod lit- intéressent p-u é Can d i. 
Même pou- o-- i-rui-rs 4. ,dui*-, b s . xpnrta

’.toi.s tu Ciitia la en An- -1 rie ne 'mit pu­
! m t-3 con-î érables. Le- articles prévu- liai le­
] ptopositioi.s ne 1923 u'imére-sent I*- Cans la
que pour une lit- annuelle 1- $lütj .0,* 0.'
-■ it envirou ô île son corntuei'c tolai avec 
lé a ger

A la conférence impériale de lëJé •• rt [n:- 
-vi .ant de l’A .stra'i-, M. B u ■, et celui u- 
!i Nouve.’e Y. attde, M. .Mu-—y, -.* éi- : e- 
en faveur d. a p: • f.-ti m-s te - qe- t rop-e .

! [1 y a à • l.a une raison m.j-vr L A .stru t , 
ap ês !a guerre, a - a bit -i - -< >, 1 t - - i- - uiu:i.è.
- ru s t* a-i 1 alum- de rsi-iu u- C- 1 .1 le* C ■ .

A -Irai Ifivual , : - 1 ira î ' * - 
terence unpér.a e, . oecs ion ie -- j.-oc irer en 
m tr. h • pu :r *« r tisinv ... C uin b - et. en lut­
ine letup», d - n -tir- a s et 1 g I I i mpire e

,, fardeau qui l’acc - i.i si t. P . .r ia Suit-
son b u tu :• nt- t-nr-, o accotuplir a -a y .\h
ga:-e - - -1 v ir> on ■:*• .x 

L - re-'i. 1 ;t d - n pur.i: dll
* nat n mai n'.-et pis encore nn-.-i .-.ni-faisaut
que nous ie v.iudrious et,pu- tuts-i -ati-- 
faisant qu'il d vr.tit ê re punr que ce ré­
vau -oil un b; -r. i'iti : nulional. iiienfait

j qu'avec u: peu de tli.rce ii deviendra,
n y un*.-, a i tien d é re un fardeau
natter a c rom 1! a é e ju-qn'ici. 1 )•■ tou-

• l.—f t; - - il va une grande amélioration 
jd- liui- que i.mm j.vm.- pri- 1 b , g- de ia

cui r limition et do ia cou-'«liiiatb 1.1 du re- 
se.tti e! en ami - coutië . .t‘iiuini-lration à 
-if II imy Tiiurntou.

Nu! ministère de l’administration pro 
vinciale ne compte d’aussi nombreux et 
importants départements à diriger que le 
secrétariat de la province de Québec.

Qu’on en juge par le rapport annuel que Pr ,ttver ia ucb---e^ u - de: 6 - qnt ni u t 
l’honorable Athanase David vient de dé-

non- t xannion- ;• - budg.-t- de* ré 
Après ,a pnb .cation de son tm -ièti;-: seaux nationaux (a i’-se -pu 1 tin Grand 

rapport, . h. i. ht v i - ■ - de .a nro v 11. - --seQ.it.- T. > - c), • - t. - cnn - t a tons le- a m- i toratior - 
b--c, M Pierre-Georges H v. n’a pu- n suivuni-- dan- les déficits dVxp oiti'.tioii : ;

poser devant la Chambi î et dont nous ne 
pouvons donner ici qu’un très court résu­
mé. .

Le nombre des compagnies
Duraut l’année 1923-1924, six cent-

soixante-six compagnies, formées confer
. , , , , • , f. . 1 Uusniite d-mernent a la lot des compagnies de Quebec,]

1920, ont obtenu des lettres patentes émi- 1,1 ' ü '" ' 
ses sous le grand scean de la province. Le 
capital globtl de ces comri .gnies représen­
te 8120,972 745.

Au delà de trtiz • cents compagnies ont 
fourni leur rapport annuel con urmérnent à 
l’article 6031 de la ioi. Ces rapports, dont 
l’utilité à’est plus à établir, ont permis au 
département de répondre promptement à 
de nombreuses demandes de renseigne­
ments.

été confiés. Les archives de la province de 
Québ‘C sont, en document.- originaux. -- 
p.u- riche- de l'Amérique. Le- a Union- 
cun.sidérab -s que leur a apprutei - nuire 
archiviste ieur donnent tous ie- j a.r • m e 
valeur plus grande. Nou- svo:., c -u-1 1 é ' 1 
avec joie les dons nombreux qui -mit ve- fie/ i SbOfs 1 19 ■ u 

u- le- enrichir durait l'année 1923 24. 1101 811 056,422

1929..........................
1921..........1_____
1 9go........................
1923.........................

E 1 1923 1F : - i m d n
au; re- .-g- . - p-r nti*.

.836 842 970 

.810 •: 92.901 
, . .89.736 318 
, . .86.018.119
11 . : i Tronc avec 

de chat g-r un rlé- 
11 -ut pi.!.- péra-

nouv aux document- q te ie ■ ■: | • I .

Hôpitaux pour aliénés
Une augmentation ass. 7. -cn-ible de ma­

lades s’est fait sentir dans toutes nos ins­
titutions hospitalières pour » iétiés. Par­
tout on souffre de l'encombrement. Les 
daines religieuses propriétaires de l’hôpital 
Saint-Miche! Archange méritent tout, spé 
cîalement nos félicitations pour la b Ile 
initiative qu’elles ont prise, au début du 
renouvellement de leur contrat, en déci 
dant la construction d’un grand hôpita 
psychopatique, attaché à l'institution ho- 
piuihère actuelle, Cet hôpital psycbop.iti 
que, qui sera terminé au printemps pro 
chain, sera l’un des plus parfaits et de- 
mieux outillés de l’Amérique.

Les écoles de réformes
L'encombrement, constaté dans nos hô 

pitaux pour aliéné-, se fait aussi sentir 
d.: n uo* écoles de réforme et d'industrie- 
Il faut eu trouver la cause dans laugnteri 
tation rapide des populations urbaines. I 
y aurait de la place actuellement dans In 
province pour deux grands orphelinats.

Ecoles du soir

"CV-t ainsi qu pour 
dermis -t grand- delà*/- i-rr . .,,urr non 
v Vous I- 1 y23 Ch-tnio

mit détruits ont é;é veisés a;.x 
archives et -auvés de la d sti u uion. L b; - 
noire en fiéneti liera. Notre archivi-u- e-t *lu Citia ia ptoduire un .-mp 
en correspon in ce cou.--.tnte avec ie- priu- tion.
cipaux aredivis:e- de F a c- et l’Angle­
terre et chaque j--nr nos cm Venons *e Com­
p èteut de nouveaux documents.

L’assistance publitiue
D. A.

Les écoles du soir conservent toujours 
la popularité des premières heures. La po­
pulation urbaine, qui en bénéficie, coin 
prend les services signalés quelles sont ap­
pelées à lui reudre. L’assistauce s’y main- 
.tieut nombreuse.
, Celles dirigées par le Conseil des Arts 

-et Manufactures ne leur cèdent eu rien 
1 dans l'estime des populations ouvrières,1836,745.85.
fW-' Q

Le deuxième ra;>[* r: annuel dit 
Le-sard, directeur do -s.-vice de l’Assistan­
ce publique le .'.t pruvit.ee fit Q ébec, p-. ur 
t’anrié- 1923 24 .e ote que u . j le la— 
sistance pub t ;ii-, entrée tu vigueur u- 1er 
s. -pleinbt ♦ 1921 ne c- de ptod.gu-.-r .■ - 
bien faits do .t on en attendu

L’an dernier, 117 institutions aviiitil 
réclamé b- prtvl.ège d'écre ne uiiiin n .’as 
sistance pub i u- d puis l/ti r-- -n vi 
gueur de cette loi. 1. 1 r juillet 1924 e
nombre de- institution.» .q-ot avaient reçut 
tué ce pr '. i èg *U g mil 131. su,:. 14 de 
p u- que l’antiée preeed nte.

Ces 14 institutions .-ont :es -uivatite-: 
hôpital -Sa*rit-j..sepli, de Trois U •'*. - - . 
llô:el Jjteti Stin Valu -r, de Cbicu it uni ; 
hôpital S tint Jo-epii, de iJüü.w k* : hô i 
ta Sunt Joseph tin Pi e-ieux-S tug, u Ri 
vière-du Loup; S; M.try’s il -puai, de! 
Mo tréal ; Itupl il de la Sunte-Famillti, de . 
Ville-Marte; hôpital S»iiit-.Mh d, de H 
kingham ; Institut Bruchési, d Muntrétl : 
hospice Gitnelin, d • Montréal ; hospice de 
la Providence, ce Montréal ; Sticial S*:rvice 
Council, de Quéh-.-c; Child \\-lf-,re Clinic 
Committee, de Sh -rbrook - ; Orphelinat c i 
tholique, de Montréal.

Les revenus du fonds de l'assistance pu­
blique se sont totalisé-, du 1er juillet 1923 
au 30 juin 1924, à la .somme de 81,079,­
548.97. Les principales source- de ce» re 
venus ont é é les suivantes: droit du pan 
vre, 8399,577 64 ; pari mutuel, 8387,987 - 
93; remboursement par les rnunicip i li ; e •

'des frais tl'bo-piialtsi! ion d-s indig-nis
817 1,831 95; dioit d’entrée aux cmirs* 
829,19077; licence.» d'amu-cment-, 844, 
758.98; licences de cbanqs d- coûts s,

"X t» r-n.;i ru u n- an*-' itn- s d* H its 
résultat.! do |. *m--i-t d— ung— fixes s- 
-ont améliores d-.- ia h u: m suivante :

1920............................ 874 378 318
1924 ........................... 872 052 27 8
1922 ............... 858 090 91 1
1923 ........................ 852 779 350

Février et fr^ars 
sorjt des mois 

très dangareiix
Father John’s iMediciu * donne de la 

furuc combative pour ré-*>i-->icr 
aux maladies

laufl*, u était. (m tii nr » n **me ch)'*».
K - i» J iwrn tuent r •• ■ z - »n } i» . % ut tran: i a 
oe- pruduett ur» d*- f «. 11 -- u c rruiD t h ffr»* d*- 
vente- qui ne » V-r pt* i* h ini cli** iui-
péridi i - r nié aux *'*' ^ ■: » u mr c- f.iüis »* o-
lui H^-ur-iif un deb * ché i«>- ^•■»•!».p* recherche 

L— I dIfh ont été toit a f - : t « p. o eea aux 
prnr*’'-i'd*iip, C/ir lo-j***» r*oi*- nt en dth »r** 
«i** l'empire leur principal débouché connut r- 
cUl : l'Allemagne.

Le C»na u s't* t maintenu dan* on juste mi 
lieu, cui»*ervaut le principe po in iue H*- Lhu- 
ri» r. -t»vô,ir «pie la p- itique fi ca e d ch ique 
DuLuiiiiuri viit êT i »- éttb i** pi; •* gouverne 
ment de cli que I), minion et non pas par un 
g it verm men< impérial.

T ni fie ii ème, .a ci* fer**i.ce irnpériaNi «1 
11»*J3 a >»d 'p é deux ré-olution* portant que 

• nq :re .]» v.-xît ici dre fi «e r reire indëpen isnt 
iu r*—re lu ni *r-fl» au p«»int de vue é otniqin , 
Ju nioin* pn»ui h ua e* aiiiclcs t^ue lis p»v-
0 * M) ire peu vvn* poli .

C - ié**oluii*»ns toi»tefo!-, venaient en dé ac-
jeuro p«; tu- av c un* ré'Oiutinu i opté-* pre *}- 

ieui.'ün» a v • otjférence finaoc ere in^erna io 
m e -Je \j i*x be« a laquelle le Canada était 
parri- . A cN-lt- c- i f».rer;cj, une ré obition avait 
e é ripiée .i fp aêr ». n t que chaque pav* fi “on 

•u--: o »* pour te tab ir le commerce ii ;io u’r* vant 
•» ^ i*-rre ef pot.r faire di^pja1- îrre toute-* I*- 

-nu a vhs nriifi t- i e- du commerce. L autre 
i "ii a loptée a !e. mêiné confère» ce tor* 

1 • f » r ’UÎontl tri,t Muh b— pay* v.» ie. t h . t. r - r à luire
,!-r t' i're tout •- les birnè:».- écon m. iques at -

. tli C -*11 H.
».t» . .u nus l’ijiis f tire i i mande M» Mc.Mas- 

; rer. Ag’f ‘•**1 *n i* >* résolution- de Londres ou 
c e- Ii uxelles, c »r no-s avoi S participé 
k .x î 'ux fé» enc»*'*.

E' M. M M t -ter pO «Ti-ui’e qi;e'qUf*S qUOS- 
i<*iiw f *rr. p- rtir*»iiti'- : K -i pf^s ibo* (l’etah »r 

•ji»*; préférence iuipe til** fpit puisse ê»re juste 
i puur tout,*** le*, parti- - de ; erjjpi»» î Comment 

un-- coi.ferencn impériale ant une ou d x 
par ant e.- p--ui r s-t elle mi ux conuaitr*

1 •* heroin-» d i n pays qui* 1“ g »uvcrriement rt ê 
m»* d* c * pey** 'pii est en contact immédiat aVtrc 
1 population ?

Le Catia h, pour -h n r», pe i f (T r a 1%i - 
pir^‘ tiu h é. de la fuiue et (Jr^ * ho*es de pr. 
.•:e'e î-éce si é 1 .fi d*‘•-us le conïjofijmht ”*>• 

subit d fij.ji m> rit un - h de p- x u*«* e
po r i * i.t:s in d'une p »f.*rer.i: • imp -iab.

En-ui « p«iurqu"i -re pf tVr-nc1 au pêcheur 
•miii' n, tu ^ ê he»r «1.* Loin . il «i nu

ê ne* r J»; ni »ru* ?
M. M Miuer n voit • - rpi la,. « fér» n 

impériale so une ch» ne pr • q . ou rendsih o

nJe ms crois rajeuni tant je me sens bien11 
dit M. Arcl rur Lah' ance, de Québec

“C’est par l’emploi des Pi­
lules Moro pour les Hommes 
que j'ai d’abord été- soulagé 
de mes maux de reins, que 
ma mauvaise digestion s’est 
améliorée et que j’ai pu ga­
gner les forces que j’avais 
depuis longtemps perdues. 
Elles ont été,dans mon cas,le 
seul remède qui m’ait réussi. 
En vérité, je me crois au­
jourd’hui rajeuni tant je me 
sens bien”. M. Arthur La- 
france, 20, nie St-Alphonse, 
Québec.

Tout ce qu’un homme dit 
avoir retiré des Pilules Moro, 
bien d'autres, que nous ne 
connaissons pas, l’ont aussi 
obtenu. Les Pilules Moro 
ont soulagé des hommes fati­

gués, dont l’appétit était irrégulier, les intestins paresseux, 
le cœur trop fortement secoué, les reins affaiblis ; des hom­
mes usés par des années de travail ; des vieillards qui se 
désolaient de v ir leurs forces et leur santé s’en aller et 
avaient essayé bien des moyens de se raccrocher plus soli­
dement à la vie.

L*s P.Ul« 5 *. ro pr.ur les Hommes «ont en vente chez tocs les marchanda de 
remèdes, Naus b - envoyons aussi par la poste, au Canada et aux EtMta>L'ni*. sur 
réception du prix. 50 ous lu boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274, St-Denis. Montréal,

i

M. ARTHUR LAFRANCt, 
20, rue St'Alphonsc, Québec.

anque d’Hoche las

• i opera-

f -

SITUATION AU 29 NOVEMBRE 1924 

- ACTTF

L Argent ............................................................................... $15.093.110.19
2. Montant dû par d'autres banques ............... . 5.173,214.76
3. Obligations canadiennes des gouvernements ct munici­

palités ........................................................................ 30,449.3tS7.l0
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

4. Obligations publiques étrangères ... 2.415,750.08
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5. Autres valeurs ....................... . .................... .. 1.339.465.96
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

6. Prêts a demande    5.726.956.58
(Garantis par des titres d'une valeur marchande 

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes............................................... 53,675.022.14

(Déduction faite de toutes créances douteuses et des 
fonds de prévoyance.)

8. immeubles, créances hypothécaires et autre actif.........  1,980,185.31
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles et mobilier de la Banque. ...................... 5,225,458.52
(Compté-s au-dessous du prix coûtant et de la va­

leur marchande.)
10. Divers (valeur réalisable).................................................... 1,176.788.54

$ ! 22.2 5 5.339.18
PASSIF

1. Billets de la Banque............................................................. $11.475,379.00
2. Dépôts (épargne, comptes courants, correspondants). . 98,363,106.76
3. Divers ................................................................................... 1,028.858.42

■r ---------------------
Passif envers le public................... ................................ $110.867,344.18
Passif envers les actionnaires (capital, réserve ct pro­

fits non divisés)................................................. 11,387,995.00

ir h « (jarniern eh H 
"t Ii fé lê lil 'Ir- — " » 1 lqu

4 "...........................de. é i quoiiuiriiiji-u; ul > 
qu’m mut autf,.: n ui- (il 
tes i ff f.- débilitants i 
uu'il y a de ia!- - r :

p'.ii i-- ■ nr V 
II V « pun do 

I • - 11 « r *• 11* filai n
. .Vi . C • b* > • UHjUf

« ill vc.r vl i»- (Jai (/* r 
• r 1 ♦ * • « - X. 1* h i bu-

in-- .’f-feit, .j .i-* m* /a du -y. * ni
Q i tij'i .«-• cj i. Ctuiu, j. : r»i a p tr i rc j â » v* 

fl lli.t I • L' * Q u 1 - M > f 11 1 • -1. j;JQ r -i fitlj»uéi «-i
n’«yijt i •- d'Hpp»-' i : r. h i - **out, p»»i 11-g it*r»- 
m nt, fil«4*-• *i uu : i*. x <[ .i u** t< 8 u fj-ii lain- 
♦é' d»- t Ii v. r, U: ‘ir-g-r lt« m hhcu tou* 1cm 
jour^ fie*i uia.H'lj-8 piT-ioniincut pt-udauL

• i moi** le* p-u* d/if.j'ruux d»* l'an ru*' .
C»* i’ii f . .t «i cl* p'*-riK, c*f>t la f >rct* CGUiba- 

Live l'i 1 prouve COIitTf a rnalaHie. Knthff 
Juhu *. .M t -n. • lu- uGi’ préci*»*m‘nt p**ui pa­
r* r a c* ^ co/uluio;*i a'ivt-r-e .

C****t la pie*(.r>pciurj qu’un vndürcin d inua 
hu KfvcrcucJ l’ttir Ji.h i O ihiu-ri, do i-c. 
•Saint-PalrlC’.' d'* Ai < n 1 bill fié»
lointaiuf: d : 1805 ; il a rtr d | ui- Lon«tàmrr>r*nt 
euip uyf* par u •» miilicrs do p fHonncH <^ui 
;.v.*u-uf. ii noiu '1 un 11 r on-tituauL contcuant 
t lichfrt oYrmiit- riutritifi pour r. fair*- Jour-* 

uerf-» tn leur*, tissm» et* leur «iuuu r uu pur 
et iichv.

$122,255.339.18

En vertu d*une loi upccialc du Parlement canadien, fa Banque 
d’Hochelngn prendra, le 1er février, le nom de

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

' ------------------------------ -------------.

l LE MEILLEUR GIN

msœ>.

nitur
C/'iMClA-j

m

[ Fabrique à Bercniervillc, Que. r.our. la 
aurvcillance du Gouvernement Fédé­
ral, rectifié quatre f oie et vieilli en 
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS. DE FLACONS:
Crm 4? once; - TrU SI.SCI 
Moyen*. 26 " - “ 2.5S 
Pttlti 10 « - « 1.10

The Mclchrrn filn A Splriu flintlUcry f>»., 
l.imlli-tJ - Monrréal

DISTILLERIE

CANADIEN
BCfîTMIEîl VILLE
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Après avoir Goûté
Le THÉ VERT 
m

Il-474F

vous Ôtes alors en mesure de jufjer de Ici valeur 
dos a\itre«i marques do thé. Le “Salada” est le 
meilleur qui boit produit dans le monde entier.

ES5AYEZ-LE !
ÉCHANTILLON GRATIS DE THE VERT SUR DEMANDE. “SALADA" MONTRÉAL.

Feu M. £. Longpré
Sainte-Adèle

Ces jour» derniers, est décidé à lfâ«e. do Gl 
ans et 10 mois M. l'Mnffmd Long ,te. Il « tail 
chantre à IVg i-e de S iinte A Jôle, • t secréta n* 
du conseil et de la municipalité scolaire «iopui- 
-•> ans l,e défont é’ait moNi gérant local do la
comp g e 'lu RI Téléphone depuis 1911.

Ses funérailles ont eu lieu au milieu d’un 
^rand concours do parents et d’amis. J/nhbe 
•lames Iv»sa^e, curé, a chanté le net vice, assist 
dos abbés Gauthi* r et G« hier. I,c dîneur le 
chunt de Mont- R » land, *«»us la directi'm de 
M. Aurè e Lanthwr, et quol^ues rhatitr* d« 
Sainte A Jeb\ «mis la direction du maître de 
chapelle, M. J II B luthamp, i i . . 
suc ès la m--**»» d»- R quiem à <|ua?io voix. Mon 
«I • Poirier touchait l’orjçue. 1 ,*•- p i : • é taie ni
MM- A phoMM Rondin, maiif», J«>s*ph Lacas 
m*, Louis \olin, A . hou v Aveline, Il -nri Le 
duc et S I>»*-jardin-.

Le deuil était conduit par le G'k du défunt. 
M. Fernand Lonirpré, M.l>., de Taunton Miss., 
h- I >r Armand I > g dre, in N rue à H . . L I > • i , 
lo Dr J. Poirier, de Sainte Alè , Dr.) O L«- 
pointe, do Saint-S m veur, ot par MAI. Martial 
Longpré et Atlhur Lot»g:»ié, f «to** du défunt : 
P.-A. 1 ODg.-ri , II" aire, fie Sai ile- Ito-f* ; P. 
IL Longe ré, L iditmnii B u:i Inm;, ri-* Mo t 
real, *•« - 1» lnx f e es, J.» . Major, de S rdo- 
Agatho, Ha* ul Longpré, i - M.u.ti. t M nhias 
ot Roméo longpré. A*hd' R.g«*. s> ne% ux, 
«Jusppli Dumnu.h I, sou cuurin, d Siint A » 
le. O i remarquait <ian< le cor èg** : M M. Kr 
tiest Guénette et A'Iri n Ouimet, ae Mmi'iv.» , 
Jirs Ch“v ilicr, notai'*-. Fe’ix Bu -..mi, Te? * 
phore Ga tvrev-, t harlos Aubry O» E o-mm 
Di*-jar*'ins de Saint Siuv.nr, A ch i K n«j, 
Auiéle Lato hier, L.-P. Gutlbin tte. Elnm.ii 
Loci.air, .1 ( ). P.o*»*n»i Rojtigu - Mai »•, Ei 
Filion, Dormi L* pauît C s tuir, -lu • e J. 
B Le. Latour, il loi i. .avaier, / f h riri De­
rian, Avila D—jtidim*, Ar*lr.it T »upin, J«>-. 
Laimmretjx. Th ***dor S tint-G un un, d»* M.-nt 
K )l!»nd, T merède L*gmlt, matt**, A I* ft La- 
pierro, Stciét «ire, Fnsea! et Fi è «* O.odletto, 
«lûs. ixica-, père «t fi!-», Eu g-ne Gascon, rie 
YhI*M r»u. do- ih 1/orge, d* Siinte-M ugueri- 
to Station, E lèh - Nul m, A.id. e t«- B i*-- (-court, 
Fabien Du hé, dos. ri - Ripent g y, d. A *Ya i- 
quotto, Eucli le côté, A « x B s bois, N ip ènn 
Log-ttllr, dos» ph e» Grégoire Av* ine, Ergèrie, 
A fred, d. Hte et K g» «J G «gnor., IC i-e* , Ma- 
gloire, II m oré, Arcade, *t Ivn**-t D«*-J *idiü-, 
Nophtalie Ouimet Auguste O.iime.t, du*, et 
A\ i frid Mi letie, T*-filé »*t \\ dtrei M ni i* r, 
Dimnse Paiement, A ie|ji*d C'outhnr, Wi f i l, 
TLumi-dap, des « i d. II. I. gu.lt. Delphi- Ri­
che», pierre Gauthier, A fret! C UMi e.»u, E ml»* 
Dubé, d. T liter, Doriiit Parcnteau, R ririgu • 
Campeau, D tin I Lamère, dos» ph R ynoud, 
Loti is et. R «-ai »• Cou relia* ne, R né »t Henri 
Desjardins, Irétiée ot H* rménégilde Aubert, 
etc

Un grand nombre d’offran l»*s »ie messes, do 
lîeurs et de synioaih es ont ét>* dé .aisées sur !a 
tombe do AI. Longpré.

M. Gaëtaq Valois 
lauréat

L i Société des Poètes du Canada, qui n 
son siègit à (J tébec, organisait, l’été dernier, 
un ?cincouis d.. poésie qui a pris tin le 1er 
novembre 1924

Nous sommes heureux de voir que notre 
.,,,.1 et collaborateur, M. <i et an Valois, no 
,a;r• d.. Luclnite, a obtenu le 2ètne prix 
dans ce concours où cinq prix ont éié dé­
cernes. ^ .

]j ■ ljr prix a été gsgpé par M Reginald 
Léteurnenu, d’« Ittawa.

Nos félicitations à M. Gaétan Valois.

NOUVELLES
— DE —

Saint-Jérome

: u-t'.".. mi-U n.1

Saint-ïïippolyte
— L« « élection- municipales ont «*u lieu, a 

1 -t du courant.
M. A'plions»*. D -jardins .a éié réélu maire 

par acclamation pour sou «icuxièm • Dome.
M. K i** Lachance, sortant de charg*, a au-sî 

été rééiu par acclnm U ion.
I^s nouve aux ron*./ ilser*» «ont : M M H um 

fé D«v-jardm.- »*t Wil iam II uni.ton, é.u- au-!*i 
hans opf o-ition.

L»* nouveau umrgui’b r • •• M.
D ‘-jardins (pii rrmplace M. ARhons» 
diuu hurlant de chagf*.

— M E**dras Turcult»* a «mi lu bout 
no do prendre dan- le inc L’Auh'g »i 

g'ïHt’*» dans 111*- pace o. h

1 lo oré 
• Id -jar

»“ f r tu
1 Û i> * i i es 
uet . Latruites g»îs»s dans 1’ 

plus petite pesai ! *J /, l>«.

— M Léon*1 T a t g*n. y p» - f seur ii Qu/b g, 
nccompagfu* de - mi épouse, né*- .icaniK tt» Il >m! 
lard, (i<* Saint (î i vm , i-iairnr «n % y g- d 
noces ch» z leur iieau-f> et , M Ai ' hur Goliier, 
marchand, d • not re puioL e.

Bonheur au jeune couple.

LOTS A BATIR
On peut s»-* procurer dos lots à bnfir ('ans 

les plus belle- parties de la vi • b»* Siinl-»)»-- 
rô-n»*, en s’adre.s-ati» au notaire -I E. Pareil .

Qu’on «e prépare nti ch»*z soi pour b‘ pu- 
niter do mai prochain.

On vous les fera construire a i bo oin.

— M. l’abbé Brosseau, C »é, a annoncé, di- 
mtnch '.dernier, qu'un pre'evern nt pour ren­
contrer le- inbicts »!*• 8103,000 sera imposé 
sur les biens le la paroi»-»*, cetto aimée.

— M. .). W .)« h i on a vendu sa propriété, 
à l’a g'e fi*'- n- - Stint (î * rgs et avenue Pa­
rt nt, à M. A ci le Lév* i! V.

Q s‘*lques auié iorations *»er» n* faites à l’itn 
m nbîe.

M Littner occupera le magasin du eoin et 
le magasin o cupé .actuel! ni -fit par M Littuer 
a été loué pour un n -taurant.

— M. L* beau, rrfctaurateur, a vendu «on res. 
taurant à MM. Rariatilt »t Gagné, d Ottaw,».

— La Laurcutian Hydro E cctric Coy. a
< uvert un magasin d’a'tic’es el access»jirt« 
é ectriq iefî »iaus le bloc L* giult, uv-ime Le- 
gault.

— Lundi dernier, sur la convocation de M.
• cu»é Bros-eau, une réunion a eu li«*u dan­
e but d** pftïfdiro l’org mieiitiori d’une asso-

< iaiion ch >ral»‘
Lu* association compte actuellement prè­

le cinquante membres.
Sue peu, les dam» a seront convoquées dan- 

le même but.

— Le cercle de Fermières «lo Sainî-Jé’ôme 
a tenu un** important»* aasemb'ée, merci edi. On 
y a pro •»»iié aux élections ci bureau. Out été 
i* ne- : Présidente, M nie O D meule ; vice pré­
sidente, Mm»* O L bond ; >ecrétaire, Mme J,- 
A. IJudos ; tré-otiè^e. Mm * il v.d Lauzon ; 
bibliothécaire, Mme K F tuh«*r t ; con-c illères, 
Mm *s Lagmière, A. Leio*. :< O. Lauz-jn, Adé­
lard Libelle*

— Nous avons un nouveau vicaire dans la 
personuc* »ie M l’abbé Jobin.

— Le J)r E Jmond G gnon, d»» Sainte- Aga 
llic, était du puasag * ici, hier

— M. et Mme Sévère Liviolette. Mile Ma­
rie Ili.hiian, de notre ville, M! *s Jranne Ho­
rion et Gambie Laviollette, de Montréal, -or t 
partis lundi, pour un v» y ige d’un moi- eu F.» - ( 
i i i. et a in 11 i vasu •

Mme Henri Brisebois e>t décédéo ici, le j 
13 courant, a Pag» de *Jo nu»

Ede laisse tUna In «ieuilf outre -on époux, 
trois enfanta en bis fig , son père et ses soeur-, j 
Mm* « 1. Houle, R nnéo La!) Ile, Mile Auréa ; 
-«*s fières, JoMn h. d* Grand'Mèic, et Antonio, 
d • (.'fiarh uiagMi .

Ses funérai. es ont eu lieu le lô janvier, à 
Val- David

N os condoléances.

( — Mm s M. W xiinn et «a fillette I#éo::a,
Llu ma g ai u Léoni, par; itou», dmmnche pro j 

• hvin, pour un v» y ig * de quatre mots à Lo­
, Angel*»- (d i-.forme), où elles visireront d - 
p iront s D ; Kit leur s» jour aux Kats-Uii-, 
»sll i o it da p’u-i'ur- vil »*-, t*J.*s que S «t* 
Fr*ncsco, K n-Hs City, Chicago, Denver, 
Silt L* k C: y. D troll A ce dernier endtoi 
M o W.xinm passera q*i Ique jo’ks ch z soi; 
i»»*. o or ch / -ou ami * Mme F.-\Y. Franci-, 
un: fois de S tint .Jeiôm .

PERDUE :
Mm* Limant Dubois a perdu, à l’Aréna, 

iim.ii ch • L mit r, une montr*-bracoler.
I’m* récomp**rise o-t promise à qui la rappo - 

t c s«m ft la ibn.ii ie L**p* go soit à Mme Du­
n s le riiè n *.

— Le conseil municipal do la vil!#* de Saint- 
Jérôme dost téuni le 30 janvii r 1925, *oui la 
pré i l* nce de M le maire J. A- L gaul*, tou* 
le- e* bovins étant u leur post» .

1. L** con oil retourne au comité général *on 
rappo» f corner tant a fourniture du courant 
él ctriqae p" r f rce n o riceà la R-g ni K i> 
Hog Mills, p u nouvelle é ud< •

2. L»* c mis i autori-e le tié-orior «l’acheter 
do la m ii*ou K *né T Leclerc 83 000.OU le dé- 
b nlur s do la ille do Mégintic dont §2,000 00 
portant 5^ % d’iuicié , échéance juillet 1944 
au prix oo 101 .S0 plus lin intérêts c»ju:ustii 
SI 000 00, 5£%, échéance juillet 1945, au prix 
•lo I0l 65 et io-» inte êts c»juru*. G. s valeurs 
seront piac»e au DkhIs d’arriorti-seinent de i» 
ville. Le conseil autor i-e ég iU ment le tréso 
ri»^r a acheter eu p us 8500 00 de la Vibe cF l 
tendis 5Af0. écbeanc 193J. au prix de 101*75 
et 650U.ÔU de la Coe <i O il,remont 5 J %, 
«ih inc 1931, au pnx »Ie 102.25* Cequitcia 
un montant toial d* §3 0 j0 00 placé au compte 
ou fonda d' ino Uociu» nt.

L; conseil a chargé le gr» fli r d’aviser les 
locataires (i’étaux d uis la bâtisse du marché, 
que la ville entend reprendre possession de et** 
étaux a partir da prcmi;»:. uni 1925

1^*- limite donne lecture du rapport «le M. 
Eaic-l Goliier, ingénu ur de» travaux «i’agrau- 
tli-.s»in-*iit tit* l aqueduCLdisant que les travaux 
sont pratiquement tei miné-, qu’avant de faire 
un rapport fi ml d serait b m «ie remplir le ré- 
imrvoir construit par MM. Arch un haul t, Le 
c a r, Limitée, pour en constater l’étaucheté. 
M. i»» présid«;nt <ie la commission «Je l’aquoduc, 
M. Féchevin Lalande, est chtrgé de u’eutendre 
avec M. Gi h e: à c»î sujet.

— Les Aiii-ans canadiens français ont f*it 
leurs »’*iec.ion-, ie 16 janvier, avec le résultat 
suivant :

Pré id* nt, Ovila fit con ; 1 r vice-pré id«*rd, 
C. J. N. TYasdale j 2- vice-pie»ideiit, J, E. Ca­
di e u x ; S c.-tré*. Charles Saint Miche) ; 1 r 
coin. «j»«J. Arthur Suint J» an : 2* corn ord. 
Eugèu»; J >• sHmujbauit ; |1 r censeur, Wtru. ' 
M uii ul : 2* «^nseur, \Y, fri I A laire : 3
c ii « ur, Cuj tan Ca-*uM ; R p. Conseil Ex. J - j 
N l>c-j.rüui- ; uu;iJt‘ciu ex. L>r I.- 1*. Mur-! 
It-uu.

Il OC K R Y

*■ N. ver Sw-i " vs “Ila-. Been”
Le jeudi --oir 29 janvier, à 8 heures, au­

ra lieu à i’Aréna 8 ùni-Oaj;- une partie de 
hock'-y entre les “Never Swet (voyageurs 
de commère ) et les “Has Been" ( mar­
di mds de la ville de Saint Jérôme) Vous 
vert z ii l’.L-uvre des gens comme le fameux 
gardien des buts, le jeune Laurent Dubois,’ 
qui, par le pa-sé, a touj ur ; été le mur iné­
branlable de ses adversaires. Arthur Du- i 
pras, la défense redoutable et l’organisateur 
du club étranger, promet de reprendre la; 
revanche de sa fameuse défaite de i ’Hiver ’ 
dernier. Le départ et le rendez vous de i 
tous seront à l'hôtel Lapointe à 7 30 hrs 
R. M. De .ii, les il nx cubs partiront et 
paraderont par les rues Labelte et Saiul- 
Ge-org. s avec inu-iq ie en tê e pour l’Aré- 
na To it le monde est invité à faire partie 
de la parade. Une surprise vous sera ré-; 
servée et ce sera un fou rire.

Entrée 25c. Enfants I0j.
D manche dernier, le "Saint-Jérôme" a 

battu le "Mqnt Royai" par 4 contre 1.
Ii nvo 1
D tnaïuhs^'och\in le fameux club“Bor- \ 

di aux viendiu jouer casilre le S.uut-Jeiô- 
uie ” à i’A-éna

La partie si ra mouvementée, nous dit­
on.

L 4 Févri i, le club "Saint Eistnche” 
vieil Ira, avec un ■ excursion, à Siin'-Jélô 
m , et jouera le soir à l’Aiéua coulre notre 
club.

— Ij“ samedi 24 du courant, i! y aura à la 
-alo-île rl,6tel Lapoint- me noirée d data 
organ iÇ. par M. lt nié U tin.

Les victoires du Collégien
Dan» -ini iiun jui ii lirillnnt costunip, le 

O »ilé't;ii i, accumule de sp'etidides victoire-. En 
v ici la liste :

I. 14 déc-tnbre, Collégien bat Etoile du 
Nmd Résultat : I —0

Le 21 décembre, Co léi-icn bat Aig’On. Ré
su ’at -, — 0.

Le 1 1 janvier, C é égien list H "eut Knitt 
intj U s'jitat : 7 — 0

i e 17 janvier, C.» fégien bal R gent Knitt 
ing R >su!tat : 2 — 0.

I.e 18 janvier. Collégien bat Cercie Fer’and 
R :-uitat : 4 — 0.

i.a psitiii du 17 dernier avre la Regent 
K-iit ting fut la plu. ri in irquable à t ou* r garda. 
Le f.meiix Heauchamp, gutlen de but du Je- 
rOmien, travaillait pour le* visiteurs. Les assis 
tanta purent rassasier leur curio-ité, admirant 
*an« cea.e nu les fine* paa-e* de* Collégiens ou 
Ii *upei be adresse d- Baticbsiop pour bloquer 
tou* le* coup*. C p il iatit, a la lioiaième pério­
de, Labelle réussit à tromper la vigilance de 
l’habiie gardien, et compta le premier point.

Trois minuli a plus tard Sénécal frarn his­
sant toutes les ligue* ennemies, patut devant 
Beauchamp qui vint “’abattre a se* pieds pour 
lui barrer passa g . Avec g-atni présence tiVs- 
jirit, Séi éeil ie contourna, a o s que son i à’on, 
trainé par dessus i’ob-tacle, glissait délicate 
ment la rondelle au f md du filet. Le résultat 
deuieuia 2 à 0.

Composition des equip s
Collégien Regent Knitting

St Micnel L lints Beauchamp
Patenaude G «J. f. Robert
Pilon A d'f Lamarche
Label ie O. centro Boivin R
S.'nécal R. apes Robert (i
Cfiarette i.. ai es I.abr’ e
Le-nge .1. sub . Ricli inl
Pilon A.

A bitre : René Bertrand.
Dimanch • procli in, une équipe de Montréal, 

conduite par le c i prairie -P pu voudra remon­
trer le C dlégien à Srint Jé ôme.

— Actuelletnen', un nouveau club de g iuret 
vient de s'organiser et portera le nom u’Idéa! 
de S .int Jérôme. 1 est prêt a rencontrer et 
rendre vi*ite aux clubs
()ui aiment le b au jeu. N’e*t c* pas nue le 
S'iinte-Thérë e, le Siinee Scholastique, le Siin 
te- Ag si lie de- M • n r ~, le Saint Jovite, sont 
prêt- » S: oui. prière rie cor n spondre irnipé iis- 
temeut avec R - né Latour, Sun'. Jérôme. Tel. 
49.

QUILLES
— L’Indépendant a battu le Sain -Jéiôme 

dans un matchs de quille-, gagnant les trois 
partie*.

Score* :
INDEPENDANT

Boudreault 157 185 170— 512
A St-Vincent 172 182 175— 529
Qrenviile 104 100 182—50G
Djrand 140 158 147— 451
Dugas 210 202 129— 541

Lâché ito

M. L. L. Logault, avocat, a été 
maire de Lacjiu’.c, par acclamation. 

Nos félicitations:

e!u

Canada |
Piovîdcc »l«* Q ’êS#*c Cour Supérieure 

Distiict (h TVr>« bonne )
No. 157 C. M

LA CORPORATION DE LA VILLE DR 
LACJll TE, demander'’'-*'* ; va JOSEPH 
PALLISSER, avocar, ri«'f ntj»-ur 
Sur »*eq* ôt«* «lu ti> npirpli u« â * « • «7*t : 
Attendu que I» M ocî 'br* 11*21 l’eiuplace* 

ment RppajM»*u«inf a«» -1 «' f - - *• » i > «i « connu comiuip 

partie du lôr N*j 1334 *1* i«* pitoi*.^ -i Sa »it- 
Jérujal»*m >i'A g ntf*»it a »'*«* v»*ii'l*i par «..êjtei 
p »ur la «-omul * »i- §1300.00 ;

A tendu t4 *. T ! «1st a » par a i m r * » i » * î e*. 
se qu’ell»» avait ni-ori d' c g i» q :»* i-.--» i èir - 
r» hypothécaire# -mvaut-.*-, m■•iiri«mi • a,* 

certificat d'hypothèques f-u çci tir», » » : t
depuis hoTifi'' n»pa *ati-fafte** tt .ur* • . ;)t pan
figurer à I «rdre »j.* c«» location, •savoir : ci -
ances de Williaro-Qw : jf-g*inc.tti a.m-» n»<» -
tant p»»ur fraii : Cli u h^s T cte Monjiiji y. m >u* 
tant d’un juj^m uT d • .$512 00 avec rts»;: 
♦*t frais ; Dame J tnp.I/i î-i B;rr>^, »: 
transporté d»- $900 00 par Tjijuii-. Vip jnJ ; 
John-M. M D.'fT jug-ineur pu ir fa -i n ne d- 
8320.00 93 in éu": ef fr. i-. Th nu i L nue - 
inan pour i.i sornm • .i • $300*00 et. futé - 

Il est ordonné a ihacnn d. iü* ci. u: i-r- 
hypotécaires ou repië.etit ints de om-i-'i rc 
-ou* un mois pour coute.t -r i dipc u :g-.tio i

<u'il y a lieu de croire que lesJiles créances
li\ .iihécaires sont éteinte*.

A défaut de quoi il sera procédé à la disfcri»
' ut.i"i: de l’a'gont prélevé sur la vente de)|la. 
lito propriété *ans ti nir lieu des créances hy­
pothécaires apparentes des difiillant*, et ce en 
vertu de l’Art. 812 ducoie do procédure ci­
vile.

S iint Jéiôrae, janvier 1925.
Orignon it Fortier, 

Protonotairos C.8.

Province de Québec I 
District de Montcalm. )

No 1253
Oour S ipérieore.

■folri:y Tru iel, cultivatecr, de Firme-Neuve, 
district de Montcalm,

Demandeur,
VS

H "tri Miron, autrefois de Ferme Neuve, et 
maintenaut en pays inconnu,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaître

i an i le moi .
Mont-Laurier, 14 janvier 1925

LAMARCHE & BOUDREAU,
Protnnotaires C. S.

Wi.ftid Lalonde,
Avocat du demandeur.

BOTS DE CHAUFFAGE

On <i-n>ande dns bû hérons pour faire 100 
cordes de bois de chautfagn*.

J. E. Parent, N. P.

8 49 887 803 — 2539 
SAINT J EROME

Beauchamp 100 159
P Simard 171 180
A. Simard 132 1 i 7
F rancoeur 197 129
David St-Vmcent 187 172

161— 480 
137— 4‘.>4 
I88— 407 
1 42— 408 
159— 518

LE MEILLEUR UNIMENT POUR LES

EWCELURES ENTORSES
MEURTRISSURES MAUX DE GO^GE

LC DAVIS PAINAIlLCf* t*» U! SEUl AUTMCNTIQUK

GARAGE
BRUNO BEAULIEU
1Î585, rue Saint-Denis, Montréal

JTél. Bêlait 8515

Uiibüliiu’, lléparations géuéralcs et Lavage

Uns bouteille de Carnol 
lui rendil les forças

Trois bouteilles de Carnol lo 
rétablirent en parfaite santé.

Evitez l'épuisement. Quand vous 
êtes épuises, \otrc système est af­
faibli et vous clés dans la disposition 
d'attraper toutes ies maladies qui 
passent. Si vous vous sentez 
fatigues, déprimés faible, nerveux, 
surveillez vous. Ce sont des avertis­
sements qui pourraient être suivis 
Je conséquences graves C’est alors 
que vous avez besoin d’un tonique, 
—quelque chose qui va tonifier 

■ yst ' .
apaiser vos nerfs, vous donner des 
forces. Voici comment M. Collins 
sr semai: avant «le prendre du Car­
nol. 11 dit.—“J’étais dans un état 
de profond épuisement. Depuis six 
mois j’étais t'ès faible et j’avais 
perdu l’appétit. Je fis l’essai de 
toutes espèce^ de remèdes qui, je 
croyais, pourraient me soui:«-;er, 
mais u vain. Un ami auquel je 
racontai n -■ é : a1 e! comment j’avais 
essayés di fièrent s remèdes sans bon 
résultat, me conseilla de prendre 
tout de suite du Carnol. Il me dit 
de ne pas dépenser un autre sou 
pour des remèdes inutiles qui ne inc 
donneraient pas même un soulaqc- 
incnt passager. Alors j’achetai une 
bouteille de Carnol qui me rendit 
bien lot les forces. Après trois bou­
teilles la bonne santé que j’avais 
connue me fut de nouveau rendue.

Comme reconstituant et réconfor­
tant dans les états d’épuisements 
rien n’égalc le Carnol. Je puis être 
fier de ma santé à présent Je ne 
puis trouver les mots pour dire tout 
le bien «pie Carnol m’a procuré. J’ai 
éprouvé 8es effets bienfaisants et je 
conseille à tous ceux qui souffrent 
de pareilles conditions «le recourir au 
Carnol avant tout. Un essai vous 
convaincra et si vous continuez vous 
sentirez un mieux durable. 11 vous 
redonnera la santé dont vous jouis­
siez autrefois. — M. R. G C«*»llins, 
130 me Richmond, Sydney, N.E. 2-24

Crème, Œufs, Volailles
CULM ERIE MONT-ROYAL, LTEE 

endroit par excellence pour expédier votre 
crème, les oenf“, les volailles vivantes et 
«bal lues.

Spécial: (EUFS — Notre organisation de 
livraison directe pour les dérailleurs nous pei- 
tnet de vous obtenir les plus hauts prix pour 
vos oeufs strictement fiai*. Caisses et ciiges 
fournies gratuitement.

CREME — Nous piôterous pour un mois 
des bidons à ceux qui désiient fairu l'expédi­
tion de leur crôme à notre fabrique.

Demandez notre li*to de prix.
CREMERIES MONT ROYAL.. LTEE 

k58Ü-59Ü, rue Marie-Aune est 
Montréal

847 793 787—2427
Le Saint- Jérôme aimerait a arranger une 

partie avec un bon club de grosses quille0, re­
vanche promise. lut" L> Saint- Vincent, Saiut-
Jétôm -

ON DEMANDE: Une jeune fille comme
serai ute.

Pa* d’enfant* à la maison. S'adresser à M. 
Philippe Saumur. Tel 170 j. Saint-Jérôme.

A LOUER — Un spacieux magasin, situé 
au ci ntre, des att lires, en f me du tna-ché.

S’adresser immédia entent à M. J.-E P.é 
vo-t, Saint-Jérôme.

A VENDRE: Maison de 2 étages avec 
terrain de 8 arpents carrés, situe rue La- 
belle, voisin du moulin Filion.

S’adresser à Geo.-A. Langlois, pharma­
cien.

Agents demandés
Commencez sans délai dan.t le commer­

ce Watkins, si vous voulez faire une année 
de .gros profits. Faillite impossible si vous 
êtes actif. 175 produits se vendant dans 
toutes les familles. Expérience pas néces­
saire. Territoire exclusif. J.-II. Watkins 
Company, 379, Craig ouest, Montréal.

NAISSANCE

Le 13 janvier, l'épouse de M. Armand 
Parent n heureusi ment mis atr monde un 
gardon qui a rtt,-t au baptême les prêta nts 
de Joseph-Arthur Bernard.

Le parrain et la marraine furent M. et 
Mme David ü Sh a, grands parents de l’en­
fant.

Condoléances
A un* as** mblée teuue l«- 9 janvier, le* Cli - 

vil i ers »lo Colomb ont adopté un orne*4 iu jour 
exprimant leurs sympathi ** à M. A L it l.i 
înog4**, de T- irehnim , à iVccarion «le la mort 
«in son ouclr, M. Monasippe Guéiutre, ue 
Sain -Jérouie.

Ministère de la voirie
Soumissions, pont Ilirière à Simon
43eii soumissions faites sur des formai* 

fournies par le département des travaux pu. 
blics et du travail et mises dans des envelop 
pies portant le* mots : " Soumission, l’on
R vièie-à-.Simor," seront ntp.irs hii linteau du 
ministre de la voitie, en la cité d.- Q lébec, hô­
tel du gouvernement, jusqu’à nie- h tire de 
l’aprës-midi, le vendredi treize (13) février 
1925, pour la construction d’un pont uiéta li 
que sur la Rivière à Simon, entre . municipa­
lité do la paroisse de Saint Josr-v h de Mont- 
Rolland et celle de Piedmont, comté de Terre­
bonne, sur la route Montréal-Mont Laurier.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’uti chèque accepté payab eà l'ordre du minis­
tre de la voirie égal à dix pour cent du mon­
tant do la soumission

Lo gouvernement ne s'engage pa* n accepter 
aucune des soumissions

Québec, 22 janvier 1925.
J. L. BOULANGER

Sius-miuUtre

Pour les Femmes Pâles et Faibles

femmeRemède qu’aucune
jamais en vain.

ne prend

leau, 82, rue Robert, Artic, 
R. I.

“J’ai pris des Pilules Rou­
ges à l’approche d’une mater­
nité parce que l’état de fai­
blesse dans lequel je me trou­
vais m’inspirait des craintes. 
De plus, j’étais bien nerveuse 
et ma digestion était mau­
vaise. J’ai acquis les forces 
dont j’avais besoin pour ces 
jours redoutables et j’ai pu 
ensuite, avec l’aide de ces 
pilules, me rétablir promp­
tement”. Aime Antonio Mi- 
lot, 2ème rue, No 1, Shawi- 
nigan Falls, P. Q.

“Je suis restée au Ht pen­
dant quinze semaines après 
la naissance d’un de mes en- 

“Je me sens heureuse parce ! Rants. J étais d’une extrême 
que la santé m’est revenue et - faiblesse et j’avais bien peur 
que les Pilules Rouges m’ont|^e Mjourir. Enfin, j’ai em-

Kmc B. CAîîRETTE, 
Notre-Dame du Lee, Ont.

donné les forces nécessaires | Pioye ^es Pilules Rouges 
pour m’occuper seule de mou j qu’une parente m’avait^ re- 
méuage sans tron de fatigue, commandées. Les premières 
Je ne souffre plus de l’esto-i boîtes que j’ai prises ont rele­

vé mon appétit; les forces 
me sont revenues et, après 
quelques mois, ma santé 
était bonne”. Lime Alphon-

mac; je puis manger ce que 
je veux, toutes sortes de lé­
gumes, sans être incommo­
dée. Je ne pensais pas reve- .
nir dans cet état jamais. sc Royer, 24, Forrest Dover, 
J’étais bien malade et on m’a- ! -v\ H. 
vait dit que je ne guérirais CONSULTATIONS 
jamais. Je crois qu’il n'y GRATUITES. Les méde- 
avait que les Pilules Rouges cins de la Compagnie Chi- 
pour obtenir ce ‘résultat”, j inique Franco-Américaine 
Lime B. Barrette, Notre- donnent des consultations
Dame du Lac, Ont.

“J’étais si faible et si souf­
frante de douleurs internes 
que souvent j’étais dans Pim-

gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
- v : Piles et Faibles sont en vente chez tous
pOSSlDllltG ClG. \ ClC^llt l ».l 111CS j ]cs marchands de remèdes et sont sans 
occupations. Les Rillllcs ! contredit le remède le meilleur marché. 
Rouges que j’ai prises m’ont I N‘»cceptcz jamais de «ubxtttmion ; YOTU 
rapidement tonifiée et, au ! * cc qu’on vou”<3oonc le5 'rérit“bl« Pi* 
bout de quelques semaines ! 'u!e*Ro“*« f-UG^P^nieOu-i*-
de traitement, je me trouv aïs voua Ics procurer dans votre localité, 
bien. Maintenant, lorsque ! <crîvez-nous. nous vous les enverren»«c 
je sens mes forces diminuer, réception du prix, 50 «ousja boite.

j'ai recours aux Pilules Ron- i COMPAGNIE CHIMIQUE ERANCO-AMERICAIN 
ges”. Lime Hermine Roche- ! liait*. 274, rue St-Denis, MootrâL

n -- T rïHr?!2.C€Zÿ3Tlg*a

Si vous avez des valeurs 
ou des obligations qui 
ne rajîportent pas de di­
videndes, éerivez-uous. 
ï! est possible de vous 
les échanger contre des 
obligations 1ère bypo- 
sur immeubles, rap­
portant jusqu’à

. ; 4'. i

’v' ï !*;*•

ROBERT ROLLAND
Représentant pour le district de Terrebonne

Dominion Financial Corporation, Ltd
-.

232, rue Baint-Jacques, Montréal

• A
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COUPON
POUU LA GLISSOIRE PARENT
L’exercice en p'ein air est le secret de 

la «nnlA
Ventx glisser à la glissoire Parent, 

tout près de l’Aréna.
Propriétaires : Lucien A rooer parent

Ce coupon donne droit à l'entrée 
gratuite de deux personnes à la glissoire.

PACIFIQUE CAMADILM
T-iin
No Destination

4j7 LaOelu-, uiiuanehc excepté 10. 22 R.ru-
438 Montréal, dimanche excepté 6. 15 *»
452 do dimanche excepté 5.20 p*m.
457 Mt-Laurier, do do 5.20 »•
445 Mt-Laurier, samedi seul. 2.31 p m.
439 Ste Agathe, dimanche 10.20 A. (XI.
461 St-Jeiéme, sam. et dm», exe. 7.50 Il
463 do dim. et land. »eul. 12.30 a m.
446 Moutiéa1, dimanche seul J S.00 f-.m
442 do do exc. S.17 a. n).
45S do do seulem ’i 8.05 u

* > ' „ ..
AV lis PUBLIC est par les présentes donné 

que T A. Laloude, marchand de (a vide a’A 
mos, Allan Case, iminufacf urier de la cilé de 
Toronto, Ivauhoe Figon, marchand de la ville 
d'Amos, llnty B. Ji hnson, inanvfacturier de 
la cité de Toi oui o, H tberl-J. 1 yons coutrac 
teur en ch* mins de f :r, de la cite de Montréa . 
A. A. l>*pault, avocat et Conseil do Roi, d* 
Mauiw.ki, Samuel McDougall, inatsh#nd d* 
bois, de ia cité o'Ottawi, David Gourd, mar­
chand, de la vilie u’Arnos, Adélard B aiiche- 

,min, industriel, de la vi te d Aino-, Arthur A. 
DrouiD, maichand, de la ville d’Amos, J. C.- 
Alexaudre St Ooge, marih»ud de la ville d’A­
mos, Dr J.-A. Malte, de la ville de Mont-Lau­
rier, RW Nornrg'on, courtier en mines, de 
la ville de N w Ymk, et autres, s’adresseront 
à la Législature de la province de Québec, à sa 
prochaine session, pour l’adoption d’une loi 
constituant eu corporation lesdits requérant- 
sous le nom de Abitibi Southern Rai.w.y Com 
pany, et leur permettant de construire, main 
tenir et opérer nu ch min de fer partant d’un 
point à ou ptè» de la ville d’Amos, dans le dî 
irict d’Abitibi, et se dirigeant en ligne droïv 
autan: que po»-ib e aux point» de itncontr* 
avec les ligne» de chemin de fer exi-tante* a 
TémiscanilLgue, Ma:,iw ki, Mout-Laurltr 01 
Huberdean, ou a loua et chacuu de ces endroits, 
et pour autre- fins.

Amo*, 31 décembre 1921.
Le procuieur de- requérant».

ALPHONSE DECARY

LAURENT DUBOIS* » • a- * . ^ \ . T
Agent général d’assurances 

61 roe Libelle,
J^Porte voisine de M. Ovila Lacxon 

T Bel» No 2H . SAINT-J EKOMB

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié Ik.Samt-Jérôme, par J.-K. Pré- 
YbatrédHeur-propriétaTre ;

Impre

Rue Sainte-Julie

de toutes sortes

Saint-J ér ome

Docteur E. P- GRENIER
Ex-Interne de lllôpltul Notre-Dame, dit II Api tutu tie New-York «t de ParU

TRAITEMENTS MODERNES des PLAIES, des 
ULCERES, des CHANCRES, des CANCERS et 

des TUMEURS de toutes sortes.

L’AVANT-MIDI: toui Ica jours do la semaine 
RADIUM CLINIQUE, 218 Sherbrooke Ouest (près de Bleurr, Montréal.

ou su bureau privé de 2 à 1 brs. p. ni. 1 157 rue St-Denis, Alontrésl.

L’AVENIR DU NORD

Visite au Canada d’un Club de Rugby de la Nouvelle-Zélande

Wilfrid Kilion

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

Portes et Fenêtres
Entrepreneur général

Téléphone 126 SAINT JEROME
- _ - - -

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B‘ la préparé 
Tournage, Découpa g , e*<

Ancienne roanuf Limoges, pre* nu
mou in a farine Jules.Drouin
SAINT-JEROME

Canada j
Province de Québec COUR

District de T-xrebount ( SUPERIEURE 

Procédure sommaire
Josejh-Artnur Ct.'ixte E hier, avocat, da vil­

lage Je Sainte-Schoiastiqap, d;- h-trtet.
Demandeur

vs
Joseph Gagnon, anu-i-ii de Saint Agricole, 

dans le.comté de Montcalm, et roainteoam 
absent en lieux inconnus,

D. fendenr
Il est ordonné an défendeur de comparaître 

dans an mois.
Saint-Jérôme, 22 décembre 1924-

GRIGNON & FORTIER,
Protonotaire C SI

l^aviolette, Utée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faience, Poterie, etc.

POELES KN ACIER UNIVERSAL
------------------ FA VOKIT'K---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantiwowit pleine 
ct entière satisfaction.
COURROIES de toutes rmules. SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE, FOUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES A 

des prix défiant tonte cumÿ.élrtian.
LAMPES ELECTRIQUES i, 1ère 

qualité, à 2c c te.

S.-CL LA VIOLETTE. Ltée..

Agio des rues St-Oeorgss ct Ste-Aan 
SAI N’T-J K RO ME

LE Canada aura bientôt la vuut-e du célèbre club de rugby "AIl-Blacks” de la Nouvelle-Zélande. qui vient de terminer en 
Europe, une tournée triomphale au cours de laquelle ses victoires se sont succédées avec une f.mdroy ante rapidité. Ce 

dub, qui a joué 30 parties en France et dans les Iles Britanniques, se rencontrer» ici avec deux cir. - canadiens de la côte ilti 
Pacifique, vers le milieu de février. 11 est l’un des plus formulai les du monde ont r, cnmprei sut 29Joueurs taillés e:i_hercules, dont 
l'àge moyen est de 24 ans, la stature moyenne. 5 pieds et 10 pouces et le jwids moyen. 171*3 livres. Son g rant est fi. fi. Dean ct sou 
capitaines C. G. Porter

Lœ autorités du .
paquebots de cette Compagnie, à destination de 

" to, le
- *n , -

dob* de rnirbv de Vancouver le 14 février et probablement avec un autre de Victoria le 1

Lœ autorités du Pacifique Canadien ont annoncé récemment que les “ UI-Blacks'* s’ctulicrq i • „ nt lâverpool :\ bord d’un <les
t___jots de cette Compagnie, à destination de St-Jean. N. H. De ce j-rt. ils travi : .-ont le C’a’ ad.-. r:r le n ail du Pacifique Canadien,
Visitant en route Toronto, les chutes Niagara, la ferme expérimentale du Pacifique Canadien ' Strathmore. l'algary. Banff, N'ancouver et 
Virtona. A Banff, ils prendront part au grand carnaval d'hiver, orgai tmur le commencement de lïvner. Ils se mesureront aver tin 
club de rugby de Vancouver le 14 lévrier et probablement avec un autre de Victoria le 1» suivant. De la capitale île la l bbimbie-Britan- 
nique, les étoiles de la Nouvelle-Zélande se remirent i sian-I'raiiet.-eo, où elles joueront ens.-i une par:.tvee un elub de Pcndmit. Les 
joi:eurs s'embarqueront ensuite à bord du ‘Tahiti’’ lie la Canadian Australasian Line pour rentrer dans leur* foyers. La visite des 
‘'All-Blackï” est attendue avec anxiété sur la cite du Pacifique, où elle suscite liéji beaucoup d'intérêt d.uis les cercles sportifs.

LAVER F & DEMIES
avocats et e hoc tu» a u Ha 

rré'. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — flONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Sainte-Agathe des Motits, 

Saint-Jérôme. Sainle-Thétèse, Longueuil

C.A. Lorrain & Fils
Agents généraux d'assurances 

et Automobiles Dodge 
Téléphone 58

57 rue Saint Gicrge», Saint-Jéiôtne

Un Ecossais à qui ia Terre Canadienne a été Favorable
Walter Cummings,.avecsafemme ctEessix enfants, en route pour Glasgow à bord du “Melita” du Prieifiqtie Canatlicn. 

IV*. eu décembre dernier. Cette brave famille écossaise, dont le chef est un prospère fermier de la Saskatchewan, s'en allait 
passer leu fêtes du Jour de l’An au pays d'origine- M. Cummings, qui en 1907 était charretier dans la ville de Glasgow, émigra 
au Canada cette même aimée et alla s’établir sur ur.e ferme, i n Saskatchewan, fies affaires furwit si frue*lieuses depui». qu'il 
est aujourd'hui propriétaire de 4 SO acres de terrain entièrement en culture et de tout un matériel de ferme comprenant chevaux, 
bêtes à cornes et instruments aratoires. Tous scs enfants ont vu le jour au Canada.

Encaissements par la Banque

-EZ-VOUS recouvrer la dette 
d’un débiteur éloigne? Disposes sur 

lui à vue ou ù terme par l'intermédiaire 
de votre banque. Pour votre débiteur, 
à qui la traite est présentée par son 
propre banquier, celle-ci équivaut à 
une demande formelle de paiement.
De plus, s’il acquitte la traite, on la lui 
retourne en lieu de quittance.

Voilà l’une des 
nombreu ses 
manières dont 
In Banque de 
Montréal peut 
vous prêter son 
concours.

“La banque où l'on accueille les petits dépôts.’’

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.

L'actif dépasse $700.000.000


